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ROM e

i îîoiis avons dit V Univrrs des nouv.-l- 
|;dB Rome du 3 ni ara.

mort du roi Louis de Bavière a , 
, nienrytisement ull'eeté le Saint-Père, 1 
g IV,, dit que Su Sainteté rappellera : 
&I1S le prochain Consistoire le royal ; 
i-IllIlt et fera célébrer, outre le chapelle 
Siiitilicftle d’usage, un service funèbre 
Bans l’église Sainte-Marie a<l Martyre.v. 
y pe Consistoire aura lieu le vendredi 
18 murs- Le Pape prononcera une allô 
cation et proposera Mgr. Lucien Bonn- 

iBite pour la pourpre romaine avant de 
lore cette allocution, en sorte que le 

rwmvean Cardinal sera créé séparément 
& avant les autres, qui sont, comme nous 
JkvonB dit, N N. SS. Feirieri, nonce à 
ffcbouiic ; Goncllft, Evêque do Viterhc 
et Toscanellti ; Hardi, nonce à MvJrid, 
Berardi, Archevêque de Niece, bous-ho- 
ïctaire d'Etat : Moreno, assesseur du
Saint Office ; Borroni<‘«> Arose, nmjor- 
domedu palais, et Uapalti, secrétaire de 
la congrégation de la Propagande. <V> 
%i\\\ (Tenders seront cardinaux de l'or- 
(jjp'les Diacres.

M^r. Bonaparte ne sera pas promu 
coitimc cardinal français, niais comme 
cardinal romain. Il devra donc s’ctablr 
îRome, d'où il ne pourra s’éloigner sans 
lfq,,torisatioii du Saint-Père. Pu»- la 

(•me raison, il recevra In barette «ie«- 
maiiib du Pape et non des mains «ie l'em 

reur, comme cela a lieu pour les car­
naux de la couronne. ^ # ^

jUn sait que depuis bunion de la Su- 
Rie et de Nice, la France a six cardi- 

ux. Mgr. Bonaparte devenant car­
nal romain, le chapeau laissé vacant 
r la mort de S. Em. le cardinal Gone- 

t reste encore à donner.
Mgr. Bonaparte est arrive samedi soir, 

29. et a dit sa messe le lendemain a la 
Minerve. Il recevra à l'ambassade de 
France, comme on le sait, et prendra le 
titre cardinalice de l'église de la Uaec 
(de la Paix). On ?e plaît à faire des 
Commentai» es sur cet te circonstance. Est- 
ce un bon présage que la désignation de 
cetitre ï est-ce par opposition que la 

jvoile Eminence en est revêtue i 
I»Mgr. Ferrieri. étant encore en Portu­

gal, ne recevra son titre que plus tard, 
diidi uue NN. SS. Barili et Moreno, 

gr. Gonella prend celui de Ste Marie 
ji»ra Minerva ; Mgr Bornrdi, celui des 

«tint? Pierre et Marcelin, ancien titr« 
du Pape Pie IX ; Mgr Moreno, celui de 
;j8piute-Croix en Jérusalem ; Mgr Borro- 
'tpiu, celui des saints Vitore Modesto, 
jtneien titre de saint Charles Borromée ; 

'r Capalti, celui de Sainte Marie in 
uimo.

_ a Saint-Père vient de mettre à exé- 
Ptiou le projet que lui avait soumis le 

ini-tre des armes de former deux régi­
ment?, l'im de la légion française, l'autre 
5 bataillon de carabiniers suisses, l/ac- 

•issLMnent donné à ces deux coi ps, et 
ijùe réclamait d’ailleurs l’arrivée de nou- 
Tjlles recrues, permet d’équilibrer les 
feces pontificales, c’est-àdire de donner 
fijiacune de ces forces des conditions à 
*u égales en nombre.

. {Quant à la légion, les avancements 
principaux sont ceux-ci : M. le comte 
üjArgy, le brave lieutenant-colonel, 
jpnd le grade do colonel, dont il rem­

uait uéjà les fonctions, et par privi-
je portait les insignes ; M. le capitaine 

Bnro6tre, dont la noble conduite a été si 
ipréciée, est chef de bataillon ; M. le 

«•pitaine Ségard, trésorier, devient ma­
jor. Quatre officiers de l’année française ; 
». Prévost, capitaino adjudant-major au

9e des chasseurs à pied de la division de 
Lyon ; M. Grimai, sous lieutenant au 22e 
de ligne ; un officier du génie, et un 
autr» dont nous ignorons lus noms, sont 
arrivés de France pour entrer dans la 
légion. Deux médecins militaires fran- 

1 çuis sont venus aussi grossir le corps 
îui dical.

Quunt aux carabiniers, les avance­
ment* principaux sont ceux-ci : M. Jean- 
ncrat, lieutenant colonel, est nommé co­
lonel ; M. de Custella, chef «le batadlon, 
qui s’est si v leureiisement battu à Men- 1 
tana, prend le rar g de lieutenant-colonel ; 
M. le capitaine M yer, le vaillant bless 1 
des monts Pariuli, est nommé comman­
dant ; M. le capitaine Muret ri devient 
m-i jor.

Parmi les officiers qui ont le plus con­
tribué à la gloire de." armes pontificales 
dans la mémorable campagne de l’au- 
’oinne de 1807, il convient do placer en 
première ligne M. le capitaine Portes. 
Si son rôle a Monte-J Lotondo n'est pas 
enveloppé de cet e lumière éclatante que 
donne la victoire, non? osons dire qu'aux 
yeux des amis de l’Eglise il emprunte à 
1 héroïsme d'une lutte inégale, à l'aban 
don dans lequel il e?t resté, aux revers, 
à la souffrance, à la captivité dont le? 
incidents ne sont pus assez connu?, un 
caractère plus élev.*. Par son sacrifice 
généreusement accepté, par sa lutte aussi 
habile que désespérée, M. Cortes a re­
tardé la marche de l'ennemi, a permis à 
la France d’arriver à son poste, et l'on 
peut bien dire, qu’il a p issamment con­
tribué à sauver Rome. C est ce que le 
Saint-Père a voulu faire comprendre en 
honorant M. Cortes par une distinction 
particulière, en attachant à la croix de 
son Ordre une dotation, et en le récom­
pensant jusque dans son jeune tils, qui 
a u l’honneur entre son père et sa gé­
néreuse mère de partager tant périls ci 
de souffrance?. Pie IX a décoré 1 enfant 
de la croix «le la campague de 1807.

Le R. P. Hyacinthe a commencé, le 
dimanche 1er. mars, le cours de ses 
prédications à Saint Louis-dcs-Français, 
line foule considerable. Appartenant a 
toutes le? classes de la société, ce pressait 
pour l’entendre, et l’on peut dire tout 
d’aboi «1 à la louange de i illustre reli­
gieux «pie 6a réputation a produit ce 
résultat «le faire venir au lieu saint des 
gens qu’on n’a guère l’habitude «l’y voir. 
L’évangile du jour, le récit de la tenta­
tion de Notre-oeigneur au désert, a ser­
vi de texte au prédicateur.

Au milieu de l’exorde, il s’est tout a 
coup interrompu par un mouvement oro- 
toiiv très heureux, s’écriant qu’il avait la 
joie d annoncer la parole de Dieu dans 
Rome et qu’il sentait avec sa joie le poids 
d’un tel honneur ; que le lieu et le mo­
ment rendaient cette joie plus grande et 
cet honneur plus redoutable : le lieu, cet­
te chaire placée, dans notre Eglise natio­
nale entre l’autel du Dieu de Clovis et de 
Charlemagne et le \ atican ou siège le 
Roi par excellence, le maître «les Rois; 
le moment, celui où la France, grace à 
l’esprit catholique «le son peuple, a 1 élo­
quence de ses orateurs, à l’énergie do son 
gouvernement, à la vaillance de ses sol­
dats, vouait de taire respecter une lois 
de plus l'indépendance du Souverain 
Pontife et la liberté du peuple romain.

La substance même du discours était 
très-appropriée, ainsi que le sujet, au 
but «pie se propose l’orateur «le montrer 
la sainteté de l'Eglise. 11 a développe 
ces trois points du récit évangélique ou 
nous voyons le démon demandant au 
Sauveur de convertir les pierres en pain,
de se précipiter du haut du temple, 
se prosterner et de l’adorer. Le s

de
de­

mandes que le démon fait au Fils de 
Dieu, les impies les adressent à l'Eglise. 
Tel a été l'enchaînement de ce discours, 
où abondaient les traits d’une véritable 
éloquence.

S il était permis de critiquer en quoi 
que ce soit la parole qui tombe de la 
chaire, nous dirions que l’éminent reli­
gieux, encore qu’il se sentit bien à Rome, 
n’oubliait pas assez la France. Singulier 
reproche sans doute, et qui ressemble à 
un éloge. La France a sauvé Rome, nul 
ne le conteste. Mais, avec la France, il 
y avait le monde catholique dignement 
représenté par des soldats de toute nation. 
Et dans l’auditoire qui l’écoutait avec 
tant de recueillement, le R. P. Hvacin- 
the comptait autant de fidèles de ces 
nations diverses que de Français.

Er » Zoh»v,m 4:;»narlien* rn l'isiiu .

Nous lisons dans 1' /juive es du «> mars 
sous la signature de M. Lo«db Yeuillot :

Cent quarante-six jeunes gens «lu Ca­
nada, enrôlés volontaires duns l’armée 
pontificale, ?uiit arrivés hier ?oira Paris, 
et reprennent aujourd’hui meme la v«»ie 
«le Marseille, d'où ils s’embarqueront 
Aussitôt p »ur Rome. De la gare «ie 
l'Ouest à l’hôtel Fénelon, près de l’e- 
glise Sain; JSulpicc, ils ont traverse la 
ville, drapeau en tète. Ils portent un u .i 
forme et sont déjà organisés militairement 
Ce sont tous des enfants de famille, 
de noble mine et «le très belle prestance.
11s sci vent a leur? frais, leur vovnge ni 
leur service ne coûte*ont rien ail trésor 
pontifical ; le comité catholique cana­
dien a pourvu à tout.

Ils se sont donné des chefs pour le 
voyage. Celui «pii les commande, M. 
Taillefer, membre distingué du barreau 
d» Montréal, est un homme remarqua­
ble par sa vigueur et sa gravité. Leur 
tenue est d’ailleurs parfaite, ii suffit do 
i es voir pour reconnaître des gens de 
bien qui font une œuvre de bien. Le 
grand sentiment «pii les anime ?e lit sur 
leurs visages.

Le vénérable Evêque de Montréal, 
après les uv» ir bénis, leur a donné deux 
aumôniers, dont l'un est chanoine de lit 
métropole. Leur voyage a été jusqu'ici 
constamment heureux. Suriner, le temps 
u été si beau qu'ils ont pu avoir la messe 
tous le-jours. Ils se louent de la bien 
veillance et de la sympathie qu’ils ont 
rencontrées partout. Eu Canada, leur 
passage à travers chaque village était 
véritablement un triomphe. Ou leur 
présentait des adresses toutes vibrantes 
des plus mâles accents de la loi. Nous 
donnons plus loin une (ie ces pièces élo­
quentes. On y verra que ces généreux 
entants sont vraiment le cœur de la no­
ble nation qui les envoie.

Ils ont entendu ce matin la messe à St. 
Saint-Sulpice. C’était bien dans cette 
église que leurs genoux devaient tou­
cher la terre, et leurs fronts s’incliner 
sous la bénédiction du Dieu de leurs an­
cêtres. Dans la vieille patrie française, 
Saint-Sulpice est le lieu natal du Canada. 
De là fuient envoyés les foudateurs, de 
la sont partis les apôtres. Une pauvre 
cabaretière, Marie Rousseau, paroissien­
ne «le Saint-Sulpice, fut le principal ins­
trument dont Dieu se servit pour pousser 
la civilisation chrétienne vers ces contrées 
où l’Eglise la planta «le ce? mains et 
l’arrosa «le son sang. L'on voit, dans 
Y Histoire de J/. (Jlier) le grand rôle (pie 
remplit cette humble femme pour par­
venir à une œuvre dont les difficultés ne 
pouvaient être surmontées que par la foi. 
Après deux siècles, le Canada se montre

fidèle à son origine.
Dane la paroisse de Marie Rousseau, 

les zouaves pontificaux du Canada ont 
retrouvé à l’autel un fils de M. Olier. 
Le venerable M. Hamon leur a dit la 
messe, et, après leur avoir donné la bé­
nédiction, les a exhortés avec la mémo 
ardeur et le même esprit «le foi qui «lu 
rent animer la parole d’Olier, lorsqu'il 
envoyait s s frères dans les régions sau­
vages du Canada.

Voici, autant que notre menu are nous 
la peut rappeler, la brève et chaleureuse 
allocution de M. le curé de Saint Sulpi- 
ce : r

Le mélange de Français et «(’Irlandais 
a formé au Canada, il y a «leux conta 
ans, une nation vigoureuse, solidement 
assise dans la foi et toute remplie «lu 
plus généreux «lévouement.

Nous en avons devant nous un bel ex­
emple. Qui sont ces jeunes gens ! Jls 
ont quitté leur pairie, leur famille, leurs 
biens. Pourquoi î Pour aller défendre 
l'Eglise et son Chef auguste. Déjà de 
nobles-Canadiens sont tombés à Monte- 
Libretti et à Montana. Leur sang a ger­
mé. Voici «le nouveaux martyrs ! ils 
ont dit comme Judas Machubée : Du u 
me garde, d» sonyï r à (a vie% lorsque ?n»s
frères sc suai i fient........ Qu’on ne «lise
pas qu’il n’y a plus de martyrs «?t «nie 
nos jours ne voient plus de miracles. Ne 
sont-ils pas prêts pour le dernier et su­
prême témoignage, ceux qui se dévouent 
ainsi ( N'est-c«* pas un miracle que cet 
clan «pii répond d un autre hemisphere à 
l’élan de la France !

< >ni, voua êtes des martyrs, et *Ia Fran­
ce vous salue. La France, dont vous êtes 
les fils par le cœur et par cet amour «le 
l'Eglise «pii vous entraîne à Rome pour 
la défense du Christ immortel. Allez 
donc, nobles enfants, allez glorifier le 
nom cluétien et illustrer deux patries. 
Que Dieu, qui a déjà béni votre voyage 
vous protège encore. Que tou? les che­
mins vous soient ouverts ; que les vents 
et les flots vous soient favorables ; «pie 
partout à Rome vous fassiez l'édification 
«les peuples, et que vous soyez dignes de 
vos frères qui ont déjà combattu :

Une profonde émotion a accueilli ces 
paroles. Après les avoir entendues, le 
public s’est porté aux portes de l'église, 
et sur deux rangs, le front découvert, il 
a regardé passer ces beaux et graves 
jeunes gens avec l'affectueux respect 
«pi’inspire l'amour de la justice poussé 
jusqu'à l'abandon de la vie.

Une autre brigade «le 150 volontaires 
Canadiens arrivera dans un mois. C'est 
un spectacle auquel Paris ne devait pas 
s'attendre, de voir passer une troupe de 
croisés. Cependant les voici.

puis les quais jusqu’à la gare de Lyon. 
Sur leurs pas, la population accourait, 
curieuse, étonnée, et demandant encore 
comme à leur entrée : Qui sont ceux-ci ? 
Les jeunes catholiques qui faisaient es­
corte à la troupe répondaient pour eux : 
Soldats du Pape. Nous ne disons pas 
que les ricanements impies n’aient pas, 
sur quelques points, accueilli cette ré­
ponse, mais le sentiment général était 
celui du respect, et ce défilé avait vrai­
ment l’air d'un triomphe.

Dans la gare, une foule considérable 
se pressait autour du bataillon et du 
drapeau que l’enseigne venait de déplo­
yer. Ce drapeau, présent des dames du 
Canada, est en soie blanche, bordée de 
franges d'or. D’un côté sont brodées en 
relief «»t en or les armes pontificales ; de 
l'antre est le castor avec la sublime de­
vise nationale: Aime Dieu, va ton 
chetn in.

L'heure «lu départ était proche. Le 
drapeau sc replia, et en nous envoyant 
de loi ii leur salut, ces braves jeunes gens 
nous crièrent : Adieu, Rome nous appelle, 
et nous allons ouvrir 1«» chemin u nos 
frères.

ÿf'iilleton bu (Saunier fin (Üauafta.
30 Mars 1808.

: FREllE ET SŒUR.
ij .
ml Comme il glisse, le traîneau rapide 
*Vr le tapis de neige durcie par la g“lée 

«1 entrée de la steppe immense et nue î 
|0tie femme, une jeune fille, Nastasie 
Wlorouki, et eon frere Paul, sont assis 
fc¥n,6 ce traîneau. La nuit est sombre ; 

tonie les rares et faibles rayons de la 
[lune viennent miroiter sur la nappe d’ar- 

•nt que la froide saison de 1 hiver a 
Jiiulue sur le sol. A l'entrée de la step- 

doux énormes arbres au tronc noueux 
{sondent leurs bras noirs, comme desom- 
»Cb sentinelles chargées de voilier sur 
^»>euil du royaume de l'immensité. Les 

tbeaux, ces oiseaux funèbres, fuient à 
tonzon en jetant leur cri de mauvais 
igutv, et voici qu’un lièvre effare s'en- 
tt au bruit du galop du vigoureux che- 

*1 qui trappe de sus pieds cloutés le sol 
livrant sa crinière au souffle âpre et 

■quant de la briso du nord. Sur ce fond 
logent, tout objet parait en noir et se 

comme une silhouette, et le cho- 
ù lancé à toute vitesse, et le traîneau 

1e0 Iob. deux voyageurs, et jusqu’au 
fVrc qui s’enfuit. Puissent Nastasie et 
r.ul helorouki ne pas faire de pins inau- 
r1?0 rencontre dans leur avanturense 
rur8e do nuit I Chose étrange, le jeune 
rm,ne semble se cacher au fond du trai- 
Cai*% Q} c °st la ieuno tille qui conduit, 
lou vient cela c Et puis, pourquoi le 
F1 et h iciur comr«it-il» ou trilnouu

et traversent-ils, à cette heure avancée j 
de la nuit, la steppe glacée i

Il faut remonter un peu haut pour 
vous expliquer le contraste qui semble 
faire mentir les lois «le la nature, y Ix> 
comte et la comtesse Belorouki désiraient 
vivement dans la premiere année de 
leur mariage que la naissance «1 un fils 
vint assuror la perpétuité d'un nom glo­
rieusement écrit dans les annales de La 
Russie. Ce fut une tille que Dieu leur 
envoya; ils la nommèrent Nastasie. 
Pour se consoler de son attente tronqu e, 
b* comte «1 nna à sa tille une éducation 
virile. Il l'emmenait avec lui dans ses 
voyages et dans scs chasses au loup et à 
fours si fréquentes en Russie. Bientôt 
la balle de Nastasie atteignit sûrement 
son but. Sa main de jeune fille tint 
vigoureusement les rênes d’un cheval 
fougeiix, et elle mania la rame comme le 
fusil. La comtesse regrettait tout, bas 
cette éducation virile donnée à sa fille ; 
mais elle n'osait s'opposer aux volontés 
absolues de son mari. Ciuq.ans après, 
un second enfant était venu au jeune 
ménage ; Cette lois c'était un fils. Mais 
le pli était déjà pris. Nastasie avait 
cinq ans, son père l’aimait follement et, 
lui avait fait prendre un costume mas­
culin. Déjà elle commençait à raccom­
pagner dan- scs courses, montée sur un 
petit cheval cosa«|ue. Il ne fit pas grand 
attention à Paul, charmant baby rose et 
blond, sur la tête duquel la comtesse 
concentra sa tendresse un peu trompée. 
Sou mari avait fait «le Nastasie un gar 
çou, elle fit de Paul une fille. Cet en­
tant ne quittait pas sa more, il se plaisait 
aux oavrag^t de femme» «pii le rete­

naient auprès d'elle ; il excellait à ma-j
nier l’aiguille de la brodeuse, tandis que
sa sœur avait sans cesse à la main la era-1

•

vache, et, quand elle tut plus grande, la 
rame «*t le pistolet. La différence d'âge 
aida à

Nos lisons dans f Univers du 7 mars :
Les zouaves canadiens dont nous 

avons parlé ont quitté Paris hier, à trois 
heures. Vers deux heures, lorsque cette 
belle troupe, massée dans la cour de l’ho- 
tel Fénelon, s'est ébranlée pour le départ, 
elle a été saluée par les chaleureux vi­
vats des jeunes gens catholiques qui 
étaient venus porter un dernier témoi­
gnage au dévouement des Français du 
Canada. Ceux semblaient vivement 
ému? ;à un signe de leur commendant, 
M. Taillefer, ils poussèrent trois fois les 
cris de Vive Pie IX ! Vive la France ! 
puis ie drapeau s'éleva et l'on se mit en 
marche. M. le curé de Saint Sulpice 
avait voulu aussi bénir une dernière fois 
h s généreux défenseurs du Pape. Silen­
cieux et ravi, il pleurait.

Les zouaves suivirent les boulevards,

ment de sa race : la comtesse ne disait 
rien, mais elle espérait tout bas, et voi*

( )n écrit de Lv«m à V Univers à la date 
du mars :

Les cent quarante volontaires eanadi- 
diens, dont parle notre numéro d'aujour­
d'hui, sont arrivés ce matin, en tenue de 
campagne, à la gare de Perruche, avec 
un retaid «le plus d'une heure, n'av- 
ant devant eux que deux heures et de­
mie d'arrêt.

Quoique la nouvelle «le leur passage 
n'eût été rc<; e«pi'hier soir, par une dépê­
che sommaire, une société d’élite, par­
mi lu»|Uclle on remarquait Mgr. de 
Charboiisiel, éveque démissionnaire «le 
Toronto, MM. Sauze:, «le Laprude, etc., 
s'était portée à leur rencontre, ot leur a 
olfert un déjeuner, commandé la veille 
dans un hôtel voisin «h* U gare. Après 
le déjeuner, ils se sont formés on troupe 
sur le cours Napoléon, sous le comman­
dement «le leur chef, M. Toillefer, qu’on 
distinguait à sa taille élevée, à son atti­
tude martiale, et à une er«>ix d'or sus­
pendue à sa poitrine ; et, déployant leur 
drapeau aux armes du Saint-Pcre et du 
Canada, brochées d’or sur un fond blanc 
avec cette «levise : " Aime Dieu, et va 
ton chemin. " ils se sont dirigés vers la 
Primatiale, puissent venusjus«pte dans 
la cour de l’Archevêché.

Le ( an lin al s’est mis à sa fenêtre, leur 
a donné sa bénédiction, et la troupe guer­
rière a repris l«i chemin «le la gare, ac­
compagnée par l’escorte «l'honneur qui 
l’avait reçue à l’arrivée. Des curieux en 
grand nombre et tous sympathiques, se 
pressaient sur 1«* passage de ces moder­
nes croisé?. Une députation de daines 
les attendait à la gare, et a offert un su­
perbe boiupiet au commandant, qui a 
répondu par de chaleureuses paroles de 
remerciement, et le départ s’est effectué 
aux cris répétés de : “Vive Pie IX !’’

ils se sont fait un devoir de monter à la 
chapelle de Notre-Dame de la Garde, 
pour mettre leur voyage sous la.Jprotec- 
tion de 1’ Etoile de la mer. Ils ont chanté, 
à cette intention, Y Ave Maris Stella, et 
divers cantiques français, d’une voix mâ­
le et expressive.

Nos compatriotes ont paru frappés de 
la pureté d accents de ces jeunes gens, 
nés a 1000 lieues de la France. Tous 
ceux qui ont pu s’entretenir avec eux 
n’ont pas été moins charmés de l’instruc­
tion et de la politesse qui régnent parmi 
ces fils de la belle colonie, formée dans 
le grand siècle de 1 .mis XIV.

Les volontaires défilaient d’un pas 
grave, deux à deux, conduits par leur 
capitaine.

Unissons-nous tous à ces braves, par 
no? offrandes et nos efforts, et nous mé­
riterons ainsi la victoire et la paix jjque 
la révolution dispute encore à la société.

Les volontaires canadiens s'embarque­
ront demain matin, à 8 heures, au port 
de la Juliette, sur le paquebot la Ville 
tie Man cille ) de la compagnie Claude 
Clerc.

On lit dans la Gazrtt.e du Midi du S 
mars.

Les jeunes volontaires canadiens sont 
arrivés hier, à dix heures et demie du 

| soir, par le train omnibus.
A leur entrée à Marseille, ils se sont 

formés en ordre et immédiatement diri­
gés vers le? «piatrc hôtels entre lesquels 
il a fallu lu répartir, leur nombre ne 
permettant pa? de les loger dans un seul 
établissement. Ce matin, à ouzo h ure»

)etuôr ce contraste. En arri-aiua a pcrpui
vaut, lhiul trouva sa sœur en possession 
de la vie et du foyer putcrnel ; elle était, 
la grande sœur et lui le petit frère. 11
s'habitua à conformer sa volonté à celle 
de Nastasie : autant elle était décidée, 
hardie, impérieuse ; autant il était doux, ; 
pa sible et docile. Il lui cédait en tout. 
C’était elle qui était l'arbitre des jeux. 
11 était toujours prêt :ï s'incliner devant 
sc? volontés et ses désirs. Les rôles 
étaient intervertis : Paul Belorouki était 
la tille. Nastade le garçon. Celle-ci 
prot geait son frère, celui-là respectait 
sa 6o.Mii*. Lés deux enfants grandirent 
ainsi ; malgré ce changement de rôles, 
il s'aimaient tendrement. Ce fut un cha­
grin pour le comte quand Nastasie attei­
gnit l’âge où elle dut revêtir les habits 
de son sexe, et il dit en jetant sur Paul 
un regard où entrait une nuance «le dé­
dain : “ Désorma s je vais avoir deux 
tille?. ’ Pour conserver à son père mie 
dernière illusion, Nastasie portait le plus 
souvent un costumé d’amazone. Quand 
à Paul, la même métamorphose s'était 
opérée dans sou costume ; mais les deux 
caractères n'avaient point participé à ce 
changement. Nastasie é;ait la plus fièro 
et lu plus intrépide jeune fille ue toutes 
les Hussies ; Paul était un jeune garçon 
timide, doux, soumis, «pi’un rien effra­
yait, et, malgré ses quinze ans révolus, 
il acceptait la protection de sa sœur, 
Sou pore gémissait sur eut abâtardisse*

ci pourquoi elle espérait.
Un jour, une conversation s’était éle- j 

vée dans son salon sur le nouvel ouvrage 
de Glinka, relatif à la bataille de Boro-1 
«lino, transformée par l’historien en tri­
omphe pour la Russie. Le comte Bulo- 
rouki, qui parlait peu, avait alors pris 
brusquement la parole : %k Laissons cela, 
s'était-il écrié, c'e.-t «le la poésie, mais la 
poésie n’est pas de l histoire. J'y étais, 
a cette fameuse bataille ; nous nous 
sommes battus comme des lions, mais 
nous avions atlaire à des hercules qui 
nous ont étouffés. Qu'on appelle notre 
résistance une défaite sublime, à la bonne ; 
heur- ! Mais les faits sont les faits : la 
victoire fut do l'autre côté.” Alors le j 
eomte.Belorouki, qui s’animait rarement, 
raconta avec un entrain militaire les di­
verse? phases «le cette sombre et terrible 
bataille. Ce n’était pas le récit acadé­
mique d'un auteur de profession, c'était 
le témoignage d’un soldat qui avait as­
siste à cette redoutable lutte, qui y avait 
été mêlé. Il disait : 44 Là j’ai vu notre 
infanterie aborder troU fois à la baïon­
nette les carrés français, et reculer trois 
fois décimée et vaincue.” 11 ajoutait : 
44 J’ai conduit la charge de cavalerie qui 
a failli nous donner la victoire ; les es­
cadrons de la garde russe ont fait des 
merveilles ; mais nous avons été rame­
nés en arrière par la mit mill* des batte­
ries françaises et par une charge de cui­
rassiers et d«* dragons conduite par Ney 
et Murat en personne.” La bataille re­
vis ait ainsi sous les yeux des auditeurs, 
Un entendait le roulement des tambours.

l'appel strident <!• la trompette, le cla- 
potemc i «le la fusillade, le iuugisseiin.ilt 
du canon. Un voyait passer la cavale­
rie comme un ouragan ; lu terre s ébran­
lait sons h* pas cadencé de l’infanterie. 
La guerre apparaissait dans la magnifi 
cence «le ses horreurs, dans lu splendeur 
de so!i héroïsme, dans la beauté de son 
dévouement, la guerre où l'on tue, où 
l'on meurt pour son drapeau î

A l’endroit le plu? intéressant, de ce 
récit, la comtesse jeta les yeux sur son 
fils Raul. Elle hésita un moment à le 
reconnaître. Ue n’était plus ce jeune 
agneau, doux, timide, presque pusilla­
nime. Sa physionomie était transfigurée. 
Ses veux lançaient «les éclair?, l'enthou­
siasme rayonnait sur son front. S«jii 
bras s'étendait comme malgré lui pour 
saisir une épée. L'idée «l'Achille à Scyros 
se présenta à l’esprit de la mère. Ue ne 
fut cine l’espace d'un moment. Le récit
terminé, la physionomie de Paul sc dé­
tendit comme la corde d’un are que l’on 
rend au repos. Il redevint ce «pi'il avait 
toujours été, doux. :iinido, circonspect, 
plein d’athuiraliou pour sa sœur, de dé­
vouement et d'amour pour sa more, mais 
d'une timidité craintive «levant son père 
qui, comme don Diqgue, se plaignait au 
(Jiel de ce «pie dans l'aire de sa race le 
hasard avait fait naître, au lieu d'un ai- 
•j;le à la serre puissante, une tendre et 
taible colombe.

Nastasie avait vingt ans et Paul en 
avait quinze. Ils étaiout tous deux en 
visite pour quelques jours à quelques 
milles du eimteau de leurs parents, 
quand un exprès vint les avertir en toute 
toute hâte que h* comte Belorouki avait

Nous lisons dans un journal de Mar­
seilles qu’on a eu l’obligeance de nous 
envoyer, le Courrier de Marseilles «lu à 
mars :

Les volontaires canadiens se sont em­
barquée ce matin pour Rome. L’intérêt 
qu'ont inspiré ces généreux jeunes gens 
nous Engage a ajouter encore quelques 
détails a ceux que nous avons donné hier 
Le détachement est commandé par M. 
Taillefer, membre du barreau cana­
dien ; comme la plupart «le ceux «ju'il 
commande, M. Taillefer est un ties bel 
homme, de haute taille, plein de distinc­
tion : il a tout le caractère de notre 
vieille race normande. Le drapeau du 
Canada qu'ils ont déployé hier, en 
montant à Notre-Dame-de-la-Garde, é- 
Lait orné des armes pontificales et de Be­
en canadien, qui est bleu, a bande d'ar­
gent, chargé d'un castor de sable avec 
cette devise : Ainu Dieu et va ton che­
min. Leur costume, très-leste et de très 
bon goût, ‘est une chemise et un panta­
lon de laine gris souris, à collet et pare­
ment bleu, avec un chapeau de foutre 
blanc.

A Lyon, où ils se sont arrêtés pondant 
quelques heures, ils ont été l'objet do 
l’accueil le plus gracieux ; un déjeuner 
leur a été offert au grand hôtel Michel, 
en lace de la gare. Puis ils sont allés en 
rang, avec leur enseigne, visiter une par­
tie delà ville, la place Bellecour, l'en­
trée de la rue impériale, la cathédrale.

Au sortir de la cathédrale, la plus 
touchante cérémonie a eu lieu: le batail­
lon s est rangé dans la cour de l arche­
vêché, a mis genou en terre, et le véné­
rable cardinal lui a donné sa bénédiction.

Mgr de Charbouncl, ancien évêque de 
Toronto, au Canada, les avait reçus à la 
gare et ne les a pas quittés un moment 
dans leur passage à Lyon.

Parmi eux so trouvaient, eu qualité 
d'aumôniers, deux jeunes ecclésiastiques, 
élèves tous deux de Mgr de Charbonnel. 
La nouvelle de leur passage s’était 
promptement répandue dans les quartiers 
voisins de la gare. Une lbuleConsidéra­
ble les attendait. Un y remarquait M. 
Paul Siiuzet et la plupart des notabilités 
catholiques de Lyon, un grand nombre 
de dames, qui ont offert au commandant 
un magnifique bouquet.

Au moment- où les wagons te sont 
ébranlés, les volontaires ont crié : • Vive 
la En met ! en accompagnant ce cri d un

été grièvement blessé dans une chasse à 
l'ours, qu'un craignait pour sa vie, et 
qu'il demandait ses enfants. La neige 
ctait tombée en abondance pendant toute 
la journée, et il ne fallait pas songer à 
s aventurer la nuit en voiture dans la 
steppe où l'on courait risque d'ètre en­
seveli sou? un linceul glacé ; on supplia 
la jeune fille d’attendre jusqu’au lende­
main matin. Elle ne voulut rieu enten­
dre et elle ordonna d'atteler son traîneau. 
“Je connais la route, dit-elle, et mon 
fidèle cheval m’a tirée de pas plus mau­
vais que celui-là. Frère, nous allous 
partir ensemble. G'est moi qui condui­
rai.” Paul hasarda quelques timides 
observations. Nastasie, qui aimait son 
père avec idolâtrie lui imposa silence 
«l'un mot

—Frère, dit-elle, notre père se meurt, 
veux-tu «loue qu'il parte sans t avoir 
donné sa b nédietiou » Du reste, tais co 
«pi'il te plaira, ôi tu ne veux pas venir,
j irai seule. #

—J'irai avec toi, Nastasie, répondit le 
jeune homme. Cependant la nuit est 
bien noire, et l’expres que ma mère nous 
a envoyé, et qu’on a été obligé de met­
tre au lit, car il est arrivé presque gelé, 
dit qu'il a entendu hurler dans la steppe 
des bandes de loups.

—Alors «pi’oti mette dans le traîneau 
des revolvers chargés et des couteaux «ie 
chasse. Si les loups uous attaquent, je 
te défendrai, mon pauvre Paul, répliqua 
la fière jeune tille.— (La Semaine.)

(La Jin au prochain numéro.)
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LET COURRIER DU CANADA
hoarrali retentissant. On leur a répondu 
par les cris de ; Vive U Canada !

Nous usons dans la Gazette du Midi 
(journal de Marseille) du 10 mars :

Nous avons donné le* récit de l'arrivée 
des volontaires canadiens dans notre

doivent leurs moyens d'existenco et à ne 
pas abuser de l’indulgente hospitalité 
qu’ils reçoivent eux-mêmes.

En montant sur le paquebot, les vo­
lontaires canadiens ont précieusement 
emporté avec eux îes trois bouquets 
d’honneur qui leur ont été offerts à Paris, 
Lyon et Marsei le.

ville. Samedi, après avoir entendu la 1 *lc départ n’;l eu lieu au’à onze heures
e : du matin. Depuis huit heures, la foulemesse au sanctuaire de Notre-Dame d 

la Garde, ils sont allés offrir leur- hom­
mages à Mgr l’évêque de Marseille, qui 
les a accueillis avec une affection tonte 
paternelle. Mrrr Place a adressé à ce- 
glorieux chevaliers de l’Eglise de tou­
chantes paroles : et pressant, tour à tour 
sur son cœur le commandant de ces 
hommes d’élite et le porte-enseigne, il 
leur a donné le baiser de paix et de re­
connaissance : puis Sa Grandeur a cha­
leureusement ex; rimé à tous la joie que 
faisait ressentir aux catholiques le spec­
tacle de leur sublime dévouement. Dans 
la soirée, le Cercle Religieux s était pré­
paré à les recevoir ; iis ont visité avec- 
intérêt les principales salles du Cercle et 
il leur a été offert de pieux souvenirs de 
leur passage à Marseille. Les zouaves 
pontincaux, aujourd'hui un congé dans 
notre ville, s’étaient rendus dans cette 
réunion, revêtus de leur uniforme, qui 
sera aussi bientôt celui des Canadiens. 
A leur retour, ceux-ci étaient attendus à 
l’hôtel Beauveau par plusieurs notabi­
lités de notre ville, parmi lesquelles on 
remarquait quelques dames de la plus 
haute distinction. L’une de ces derniè­
res, Mme la comtesse Guillaume de Sa- 
bran Pontevè- a présenté aux volontaires 
un magnifique bouquet aux couleurs 
pontificales, sur lequel on lisait en lettres 
de fleurs : Vive Pu IX ! Én leur remet­
tant ce témoignage, Mme la comtesse de 
Sabran a prononcé quelques mots émus, 
qui étaient, on peut le dire, l’expression 
des nobles sentiments des femmes chré­
tiennes et françaises en ver- les valeureux 
champions du siège pontifical :

*• Recevez, commandant, ce bouquet 
aux couleurs si chères, comme témoi­
gnage de notre dévouement au Sr.-Père 
et de nuire sympathie pour vous et vos 
héroïques compagnons. ’

Le commandant, M. Taillefer, a ré­
pondu avec la fermeté du militaire et le 
tact de l’homme de bonne compagnie :

“ Ce précieux souvenir nous est un 
second drapeau. Français par le sou­
venir et par le sang, nous sommes pro­
fondément touchés de l’accueil que nous 
recevons dans notre mère-patrie. Et vous, 
mesdames, vous nous rappelez no? 
mères et nos sœurs, qui nous ont 
bénis et qui nous accompagnent de leurs 
prières. A 
désirons la paix : c’est dans cette paix 
que nous vous remercions aujourd’hui 
mais si elle venait à être troublée, oh ! 
alors

-e pr ??ait sur v© quais ; elle a attendu 
le dernier instant, voulant accompagner 
de s*_s adieux le paquebot. Le spectacle 
à ce moment a été jcrandiose. De toutes

Il est e’iir que le passage des jeunes 
oisés, rapide fûr-il, devait agirsur Fes-croises, rapide iur-n, devait agir

Srit d’un certain monde de papier quoti- 
ien. Quelques journaux les ont hono­

rés à leur manière, par des plaisanteries 
de 1 étoffe et du poids que 1 on sait, par 
ce rire bête et épais dont la France du 
Canada ignore l’usage.

Cela fait mal. Heureusement les jeu­
nes soldats pontificaux ne s’étant point 
arrêtés n'auront rien lu. Le seul souve­
nir de la France qui les saluait dans l’é-

flise de Saint-Sulpice, les aura suivis, 
îs n'ont point emporté avec eux la sil- 

houetto ae cette autre France 
qui leur eût fait honte.

.-am toi

le coup d’une forte dépression.
—^-

I,* nauvell** in* po-fal**

P«y*> I* nouvelle tache qu’il vient d'a- les années précédentes souffrent beau- 
jouter à la page souillée de son histoire ; | coup. Le commerce est, de son côté, sou* 
désormais quand on parlera de lui on 
ajoutera à son titre d’organe de la mo- 
bocratie canadienne, celui d'entremet­
teur dos destributeurs de tract» et des
apostats. ‘ ha nouvelle loi sur les postes 6ere en

—_ , force le premier avril.
lu Abb£ qui ne fait /.oaavt*. he port des lettres du Bas-Canada,

— , fiera de trois cents payés d'avance, ou d**
Dans le détachement de zouaves qui a j cinq cents, pavés à réception.

quatre fonctioniiaires caporauT •leur position est plU8 arable ’ nZT* ^
■iergent instructeur. Dé*>ltti *

M. Emmanuel de OouttepaKDOn . 
de la compagnie a estime betuconn P‘U:t'
dien*.

Notre Saint-Père jouit d1
Cifi.

santé. une excelletj!{
Les garibaldiens préparent une „ 
:urS|on._ Aux dernières nouvelle. ^ 
isemblaient à Nadni et leurs forces’ ” 

point s éli-avienr à p»Ufl de 30 000 n 61 
pas probable, après la sanglante défait,. ^

trouvait nn ecclésiastique, Monsieur l’ab 
be Forget, aussi distingué par ses belle

paru, les applaudissements, le- cris écla­
taient ; le? mouchoirs -’agitaient sur les
quais, à la passe de la Joiiette et à l’ex- ; ' Mais nécessairement ils la connaissent | qualités que par sa fortune,*qui a obtenu 
trémité du phare. P^mce temps le | au moins par ouï dire, puisqu'ils ont tra-, la permissjon de -enrôler dans l’armée 
navire sortait maje©tueu©emen». du port. verse la mer pour a;ier deîendre Rome. r , T1 , ,
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les Canadiens reunis sur la dunette sa­
luaient avec leurs bérets ; au milieu

piété filiale leur aura inspiré de ne pa- \ meilleures familles de la France, que l'on

* , J » — ^ | . * • ^ V V V * • M 0 . / 9 * O •• »V ^ V * i4| | • •»

quitté Montréal, en janvier dernier,^ se | Le port des lettres pour les Etats-Uni, frontière^?ne’^nt PaSSeDt d- Doudu'î
irtnfe

voir les verrues libres-penseuses qui en­
laidissent le visage de la mère patrie.

CANADA:
QUEBEC, MARS 186$.

d’eux, et auprès du drapeau français, 
flottait leur magnifique étendard qui. 
fidèle à sa devise, les conduit maintenant 
sur le chemin de la Ville-Eternelle.
Vivent les zouave*pontificaux ! cive le 
pontife-roi ! vive le Canada ! leur criait 
on. E: ils répondaient avicune voix 
vibrante, que e bruit des vagues n'em­
pêchait pas de retentir dans les airs :
Vive PU- IX! vive la France! vive

Marseille ! ..-l—----------- ------------ ----------
A l’heure qu’il est, ils approchent du _ 

domaine de Saint-Pierre, qu’ils vont de- Nous publions sur autre première p; 
fendre de leurs bras et, peut-etre soutenir ge plusieurs extraits des journaux frai; 
plus efficacement encore par : effet mural ^.a;5 qUj ullj passage à travel.-
d'un dévonement sans Innue. la France dn corps des zouaves cam,­

., . * diens.
La GazttU du m>d> termine ce compte J ^ .ommejj éUr> uu don!iant C(,

rendu par nne liste des zouaves canadiens j extraiU} de ré (]re au d(,6;r de l0l)S
et annonce a ne les v dontaires suivants , . , % r1 . . ; nos lecteurs qui sont trop bons catholi-
se sont embarque© sur même paquebot ; , .. . .* r 1 . ! q il es et trop bon- canadiena-irançai© poui
qu'eux pour aller prendre du service j De pa_ aimer à suivre pas à pas, dans 
dans larmee pontmcaie : | son ]<jUg trajet, Plu roïque petit barail-

.... . ada

Ce doit être pour cela qu’ils ne sont J Pontifi<;ale- H “arche sur les traces de 
point arrêtés à l’a ri-. Un sentiment de j :ant ^ autres ecclésiastiques, issus des

MM. Meuschaert, Kegels. Schuerinan, ; . T , 1 ,„ -, & Tv . . ; Ion qui sen va, au nom du Danaercanteron, Otto, £iae©, Dubois, O an - ,A ’ , ’ . . , catholique, monter la garde aux por
aïs. Strov-kens—volontaires beiges et . ° uu > atican.tai

et hollandais :
MM. Pierre-Marie Lucco ; Jean-Marie 

Fauvel, Emile Legoieu. Isidore Duch-* 
min, Charles Ernest Bayvet, Jean-Marie 
Dinahet, Augustin Boboii—volontaires 
français.

Nous lisons dans le Ra*i+i de Mar

du 14- mars : •
Nous avons eu cette semaine un bien 

beau spectacle à Paris !
Centquarante six jeunes ^ens du Cana­

da, enrôlés volontaire? «lan? l’armée
ous aimons la paix : non, pontificale, sont arrivés lo soir par le

r - chemin de ter de l'Ouest. Us por.eut de
jà un uniforme qui se rapproche assez de 
l’uniforme des zouaves pontificaux. Or-

tt s

On lira surtout avec intérêt l’extrait 
de la GazetU du Midi, qui rend compte 
du départ des Zouaves de Marseilles et 
qui raconte un charmant petit incident 
dont le commandant Taillefer a été le 
héros. Cet incident o?t une seconde0

édition de la scène qui s’est passée dan? 
un hotel de Montré»*, la veille du départ 
des Zouaves pour New-York, avec cette 
différence, cependant, que. cette fois, 
l’insulteur garibaldien a été forcé 
faire réparation d’honneur séance 
nante.

de
te-

lique
Le départ était fixé au lendemain, di­

manche. A six heures et demie, les 
Canadiens se réunissaient à l’église des 
Augustin? pour assister à la messe. Avec

Il s’est pass.*, il y a une quinzaine de
donne une 
fraternité 

oeiatix po- 
nent nos* jeunes

mine, i air distingué et ferme, n’ont i démocrates, par l’intermédiaire du leur 
séjourne à Paris que le temps dune organe, l’immaculé Pays% avec les é van- 
messe à Saint-Sulpice, oui leur a^été. di­

.. Hte par le vénérable M. Hamon. Le jour___ --J, «nilln
géliseurs suisses et le? predicants métho­
distes.

cinquantequant avec confiance la protection de ,, .
celle que les marins et les soldats ne succédera a celle-ci.
prient jamais en vain.

L’embarquement avait été fixé à huit 
heures du marin. A ce moment ils se

Ca-La première a reçu au départ du 
nada, la bénédiction de Monseigneur 
l’évêque do Montréal, qui lui a adjoint

né une feuille imprimée portant pour 
titre “ Appel aux canadiens-français.” 
Ce chiffon n’était rien moins qu’un nu 
feste un thodiste dai s lequel on faisait le

, , , Ti* 1 = deux aumôniers dont un est chanoine do procès du clergé canadien et on enga
sont rendus au port delà Joiiette par la i r-n- a ,nn*0 . •ry i •• i t - • i Y lft metropule. DI e ? e?t uonncc ciu» cnei? crpnir fortement e^ canadiens-îrançais aCannebiere et la rue Impériale, recevant : „„ rvini nui k ® , “ . ,
partout, sur Dur passage, les adieux I § TaiüJ?er, un vieux nom français, I tour.ner le dû5 u la reh»,on .^holique
a une foule sympathique qui tonnait la ^ na membre distingué du barreau de i L auteur anonyme du manifeste avau
haie. Cette foule s était transportée plus ; yiontr^.ai remarquable parson extéri-! eu l’obligeance de nous en adresser une
nombreuse aux alentours du port ou eur ’ et ^nerldque. ! copie. Nous n’avons pas à rendrè compte
stationnait le paquebot. Là les mani­
festations ont redoublé d’éclat. Chaque 
volontaire était salué par de nombreux 
vivats, lorsqu'il se disposait à gagner le 
bord. Les cris ont éclaté avec plus d'é­
nergie encore, à i’in?tant où le porte- 
drapeau s’est ihis en mouvement. Mais 
ce? manifestations prolongée© ont exas­
péré quelques garibaldiens i garés dans 
une foule, avec laquelle il? auraient dû 
au moins éviter de se confondre, ?i, inal-

fré leur hostilité, il? avaient été cupu­
les de comprendre ce qu’il y a de gran­

deur dan© le dévouement de la jeunes&e 
catholique. Ces étrangers n’ont su ni 
s’éloigner d’un spectacle qui n’était point 
fait pour eux. ni contenir leurs senti­
ments haineux qui hurlaient ae se ren­
contrer avec l’explosion universel e des 
sympathie? populaires. Les cinq ou six 
coups de sifflet qui ont été entendus 
étaient timides, isolés. Un de? ?iffieurs 
a eu la mauvaise chance de se trouver 
auprès du commandant. Celui ci l’inter-
Îsellant* avec vivacité : Qui sifflez-vous f 
ui a-t-il dit.—Ce ne sont pas vos hom­

mes, c’est votre drapeau î—Ah ! c’est 
notre drapeau ! Je ne m’inquiéterais 
guère si vous ne siffliez que moi. Mais 
je suis jaloux de notre drapeau. Venez 
donc vous incliner devant lui et réparer 
votre insulte !—Rendant ce rapide dialo­
gue, le commandant retenait le ©iîfleur 
qui fut contraint de baisser humblement 
la tête devant le drapeau des volontaires 
du Canada, et rejeté ensuite, d'un bras 
vigoureux, derrière le© rangs delà foule 
indignée. Cet homme, disons-le à la 
louange de notre pays et de notre cité, 
n’était ni mar©ai]fais, ni tra .çais.

Daus cette circons.ance, nous aimons 
à constater que la police a bien fait son 
devoir. M. Migeon, qui est resté sur 
le© lieux depuis l’heure de l’embarque­
ment jusqu’à celle du départ, a adressé 
aux quelque© ©ilfleurs des reproches for­
tement accentue© et leur a fait observer 
qu’ils avaient manqué grossièrement au 
aevoir de-l’hospitalitc.

Mais, nous le répétons, il n’y a pas eu 
un seul Marseillais parmi eux ; tous 
étrangers, ils feront bien de se souvenir 
qu’ils ont intérêt à ne pas froisser le sen­
timent d'une population à laquelle ils

gique.
Ces jeune© croisés servent à leurs frais. 

Leur voyage ni leur service ne coûteront 
rien au trésor pontifical. Le comité ca­
tholique canadien a pourvu à tout. .

Si bref qu'ait été leur séjour à Paris, 
on a pu recueillir quelques détails sur 
leur voyage. En Canada, ils ont reçu 
constamment l’accueil le plus sympathi­
que. Chaque ville, chaque village, les ac­
clamaient, et on leur a présenté de? a* 
dresses en grand nombre qui exprimaient 
une foi chrétienne ardente.

Mais c’était bien à Saint Sulpice, se­
lon l’expression si poétique et si juste de 
M. Louis Yeuillot. que leurs genoux 
devaient prendre terre, car c’est de Saint 
Sulpice que partirent, il y a deux siècle?, 
les apôtres fondateurs de cette lointaine 
France demeurée opiniâtrement fran­
çaise, parce qu elle est demeurée catho­
lique.

Le digne M. Hamon a adressé aux 
jeunes Canadiens une brève allocution 

• qui a ému la foule des fidèles à un point 
'extraordinaire et dont voici les terme© 
approximatifs :

(On trouvera cette allocution dans 
l'extrait de V Univers.)

Cette éloquente allocution est allé vi­
te au cœur de tous ceux qui l’ont enten­
due. Aussi le public s’est-il porté rapi­
dement aux portes de l’église pour voir 
le© jeune? crois '© a leur sortie. On s'est 
placé sur deux rangs, et l’ou s'est tenu 
découvert dan? l’attitude de l’admiration 
et du resj>ect. La mère-patrie saluait au 
passage ses enfants oub.ios. Quelques 
personnes tirent observer que même en 
les saluaut on les reçoit îri-?ait U ne 
idée semblable vint à presque tout le 
monde en meme temps ; il n y avait pas 
une de ce© intelligentes physionomies 
qui n’eût une expression française, j )n 
croyait avoir vu déjà chacun de ce© jeu­
nes gens quoique part. C’était toujours 
la France, mais l’ancienne France, pure 
des empreintes que les orages sociaux 
ont laissées 6ur la physionomie de la 
France nouvelle. Beaucoup se disaient 
mélancoliquement : “Ah i la bellejeu- 
nesse ! Quelle gracieuse viri ité ! Quelle 
prefitauce douce et fière ? Nous étions 
pourtant ainsi il y a deux bièclea ?”

copie, js ous n avons pas a renare compte 
de l’usage (pie nous en avons fait ; mais 
nous n'avons pas d’objection à dire que 
si nous ne lui avons pas fait l’honneur 
d’une répon-e ou même d’un simple ac­
cusé de réception, c’est parce que nous 
crovons que le moins on ? occupe de© 
productions qui viennent de ce© quai tier? 
le mieux c'esf.

Nous aurion? laissé le document suisse 
dans son insignifiance si d’indiscrètes ré­
vélations n'étaient venue© établir la com­
plicité d'un tiers que nous tenon? à dé­
masquer.

Il appert par ces révélations que le 
Pays, le religieux Pays, le très catho­
lique Paye, jaloux de contribuer dans 
la mesure de ?e© forces au succès de la 
propagande méthodiste a généreusement 
passé à l’auteur du manifeste sa li©te 
d'abonné?.

Le Pays constitué l'agent de la socié­
té biblique I 11 ne manquait plus que 
cela à ©a gloire ; il ne manquait plus à 
se© lecteurs que ce cetiîicat de cartholi- 
cité et de dévouement à l'Eglise !

Nous devons ajouter, cependant, que 
le Pays, poussé aux pieds du mur par 
ces compromettantes revelations, a bazar­
dé une timide justification. 11 a allégué, 
pour se défendre de l'accusation de com­
plicité, qu’on est venu lui demandé ©a 
liste d abonnés et qu'il l'a donnée ©ans 
se demander à quel usage on la destinait, 
parce qu’il admet en principe qu’on doit 
laisser à toutes les croyance© religieuses 
leur pleine liberté d’action.

Le Pays, qui a habituellement le 
flair si fln n’a pa© seulement eu l’idée 
qu'on put faire servir sa liste d'abonné© 
à des tins condamnable© ; le Pays qui 
est habituellement si prudent n'a pas 
môme songé à demander à l'aguiit de la 
société biblique ce qu'il voulait faire de 
sa liste !

Cette justification n’enlèvera pas au

a vus renoncer pour quelque temps à 
tous lu? avantage? que leur promettaient 
leur naissance, leurs talents ou leur for­
tune, pour courir à la défense du St. 
Père.

Notre ville do Québec n’aura plus à 
envier à sa voisine la gloire d'un si bel 
exemple. Un élève du Grand Séminaire, 
Monsieur l’abbé Rouleau, vient de se dé­
cider, avec l’agrément et la permission 
de ses Supérieur© ecclésiastiques, à partir 
pour Rome et à quitter la soutane pour 
endosser le noble habit d 
fical.

La nouvelle carrière qu'ambitionne 
Monsieur Rouleau n’est pas pour lui un 
pis-aller. Les précieuses qualités de son 
esprit et de son cœur, son bon caractère, 
lui avaient mérité à bon droit l’estime 
et l’affection de ses Supérieurs et de ses 
confrère©. Sus heureux talent? et sa 
piété lui assuraient de bons succès dans 
la carrière où il était entre. Mais depuis 
longtemps il aspire à se consacrer au 
service du St. Père : il est prêt mainte­
nant à satisfaire ce désir Je son cœur.

Monsieur Rouleau est déjà bien pré­
paré a la carrière des arme?. Avant de 
prendre la soutane, il était entré dans la 
Compagnie de? braves volontaires qui 
furent envoyés sur no? frontières pour 
mettre eu respect les fénieus: il y servit 
pendant plusieurs mois. Du reste, son 
extérieur seul est un excellent préjugé 
en faveur de ©un courage, dosa vigueur 
et de son intrépidité.

Monsieur Rouleau est né à Ste. Anne 
Lapocatière, et il a fait ses études clas­
siques avec distinction au collège de cette 
paroisse. Il prit l’habit ecclésiastique, 
il y a près de deux ans, au collège de 
Rimouski, et servit pendant quelque 
temps de secrétaire à Mgr. Lange vin. 11 
était dupui©six moi? au Grand Séminaire 
du Québec. Il emporte avec lui le? 
meilleurs souvenirs et les plu? affectueux 
souhaits Je tous ses confrères.

Le» débat» de la legl»latiir« federate.
— •

Lu rapport du comité du© contingents 
recommandant l’impression, in extenso, 
de© débats des deux Chambres de la Lé­
gislature fédérale, a été rejeté par lus 
CuininuLiu? sur un vote de 4S voix contre 
94 ; de sorte que les députés qui comp­
taient sur la réalisation des vœux du 
comité pour passer à la postérité ont 
perdu leur dernier eêpoir.

A vrai dire, l’échec du comité du© 
contingents ne nous affecte que très-mé­
diocrement. Nous aurions aimé à avoir, 
pour le consulter au besoin, un miroir 
reflétant fidèlement, jusque dan© ses plu© 
petits détail?, le» traits du Parlement 
fédéral ; mais, du moment qu’il est éta­
bli que ce tribut payé à la vanité du© 
députés causeurs et à la curiosité des 
gens qui font collection de discours, coû­
tera annuellement à la confédération 
quelque chose cominej$25,000ou $30,00o, 
nous n'en sommes plus. -

On a remarqué que deux membres du 
cabinet, MM. McDougall et Tillev, ee 
sont sépares, en cette circonstance, de 
leurs collègues, et ont roté avec la mi­
norité. ,

Il est probable que cette question ne 
reviendra pas de sitôt sur le tapis. Lu 
vote qui Ta tranchée est assez significatif 
pour ôter à la minorité tout prétexte à 
une nouvelle tentative.

Ile du Prince-Edouard.

ha legislature do la petite colonie de 
1 ile du Prince-Edouard s'est réunie le 5 
mars. Il n’y a pas, dans le discours 
d’ouverture, la plus petite allusion à la 
confédération. Ce silence indique que 
File du Prince-Edouard chérit son insig­
nifiance et ne songe nullement à en sortir 
en entrant dans la confédération cana­
dienne.

%

Les journaux de Terreneuve font un 
triste tableau de la situation actuelle de 
File par suite de la rigueur de l'hiver. 
Cet hiver, dit le Xewfoundlnnder est 
le plus sévère qu'on ait eu à Terreneuve 
depuis vingt ans. Depuis janvier le temps 
a é*té continuellement aux bourrasques 
de neige et au froid. Il résulte • de cette 
température exceptionnelle que les pau­
vres, qui gout en plus grand nombre qtie

pour
cents pour un journal paraissant deux 
fois la semaine ; quinze cents pour un 
journal semi-quotidien ; et trente cent* 
pour uu journal quotidien, lorsque l'a 
bonné paiera d’avance le quartier au 
bureau de poste de la localité.

Pour les journaux, dont le port n'aura 
pas été payé d'avance, de même que 
pour les brochures on exigera uji cent.

Un député d’Ontario qui cherche de­». * *
z"u % ’ i’ ; j puis longtemps à se rendre nécessaire et

qui n'a jusqu’à ce jour réussi qu’à étr«* 
importun, il. Parker n donné avis qu'ii 
présenterait prochainement aux Commit 
ne© une motion demandait? le rappel du 
M. Tu j» per.

sera de six cents. Quant aux lettres ru- italienne. ^ aPlîu)ri,s par 1
çues des Etats-Unis, non payées, Fou læs pontificaux se mettront alor * .
exigera dix cents. 1 ^m9Ut en marche »ur Anoooe bupoori^^

Celui des lettres pour la Grande-Bre-1 J Notre r£gin,ent j £
♦ c ’ fi A ! y vers ,c‘ temps de Pâques ou r.*,, 'tagne a uté fixe a dix ceiits. * « carabiniers suLges partiront

Le port des journaux dans tout le [ tonip-. Le 3© bataillon des Zouaves°r ^
Canada, sera de cinq cents par quartier . ^ot- R.»torido cl ^ kret 2ebataillon?^1

°ur 1111 Jourrml hebdomadaire ; do dtx cc!a iü(Jique évidemment lî retou^A"
française ii Rome. L’ordre de notrl A 
est déjà publié, et des logement* vont . 
être préparés dans différentes villes °0tl 

Reine est tranquille. Quelques précami,, 
sont cependant nécessaires parce qu’il se , 
ve toujours quelques scélérats qui 
à tirer sur les sentinelles. **K
.iLes visiteurs sont moins nombreux 

anueo. La plupart sont des américains 
-Nous attendons les canadiens vers i. v 

Comme la durée du service dans notre V' 
est courte, il se fuit toujours de uomb?
V"h'F*°ne qU'; P)or maintenirler«;
a 4,000 hommes il nous faut constamment

A A UI fa aa *

lll\ tlf»MI<‘llltf»iir« r|
I «Mir».

mix -.«tfiicii!-

Nou? avons reçu de France, par la der­
nière ma.Hu européenne, une petite bro­
chure qui donne sur un engrais précieux 
dont l’inventeur, M. Baron-Chartier, a 
été couronné à l’exposition de Paris du 
1 année dernière, dus déeail? de nature à 
intéresser lus agriculteur© et plus spécia­
lement les horticulteur?.

Cet engrais a, outre l’avantage de fer­
tiliser le sol a un degré éminent, celui 
de détruire infailliblement les vers blans 
qui iont en Canada comme en France 
tant dommage aux plantes de toutes 
espèce.

\ oici, au surplus, lo résumé quu donne 
la brochure des propriétés de l’engrais 
Baron-Chartier :

Les vers blancs causent aux récoltes des 
dégâta considérables que l’on peut évaluer a 
des dizaines de million? ; au??i des disettes se 
font-elles périodiquement sentir dans notre 
beau pays qui devrait être exportateur du 
grain? et autre? deurucs au lieu d’être impor­
tateur. Il est donc important de prendre 
tous les moyens propres à sauvegarder le? 
récoltes et à les mettre à l’abri de cet insecte 
destructeur.

“ M. Baron-Chartior fabrique un compost 
qui réunit le double avantage de détruire le 
ver blanc et de fertiliser te soi dans les condi­
tions les plu? satisfaisantes. Des expérience? 
nombreuses ont eu lieu dan? diverses localités 
et particulièrement à Billancourt, au moment 
de l'Exposition universelle : toutes ont donné 
les meilleure- r -uît it? et on vu*u un médail­
le unique a 1 inventeur ae ce compost. 11 u 
été constaté, d'une façon irréfragable, que le 
ver blanc n'attaque jamais la plante la plu? 
délicate dans un sol fumé avec cet engrais, et 
que la ponte du hanneton devient impossible 
sur ce même sol. C’est là un fait économi­
que important que nous sommes heureux de 
livrer à la connaissance de nos lecteurs. ”

La brochure rend compte ensuite da 
plusieurs expériences qui toutes ont attes­
te* le double luuiitc Je F engrais, puis 
elie ©e termine par quelques renseigne­
ments sur la manière de l'employer.r « • ^ • # *E engrais n exige aucune preparation ; 
il suffit d en répandre sur la terre que 
1 on veut labourer h 25 centimètres (en­
viron 9 pouces) environ de profondeur, 
50 kilogrammes (environ lüO livres) 
pour un premier labour et 50 autres 
kilogrammes pour un deuxième labour 
immédiat, sur une étendu d'environ B'' 
pieds carré©. L’engrais bien mêle ainsi 
à la terre par ce double labour détruit 
le ver blanc, empêche la production de 
nouvelles larves en éloignant lus hanne­
tons et procure la végétation la plus ri­
che et la plus abondante.

L’engrais se vend, par 200 livres, au 
prix du 4 ehelins en vrac, et de 5 chelitis 
en sac.

Nous tenons la brochure à la disposi­
tion des personnes qui désireraient avoir 
de plus amples renseignements ou qui 
auraient intention de taire des comman­
de© en France.

I.etlre «1 un zoqhvc.

I u auii deda cause pontificales a bien voulu 
noua communiquer les extraits ©uivauts d’une 
lettre qu’uu zouave du Canada lui écrit de 
Rouie en date du 5 mars.

“ C’est avec plaisir que j*ai reçu votre lettre 
du 17 décembre 1867, qui me reporte à une 
époque depuis longtemps écoulée eu me rap­
pelé d'excellents amis...............................

J’ai été très heureux de souhaiter la bien­
venue à Haiuault à Pcndcrgeat et à Désilet?. 
Il feront honneur à leur pays. Têtu, ie fils 
de M. Tula de Québec, est aussi avec nous. 
Nous sommes tous ensemble et je ferai tout 
en mou pouvoir pour eux. J**ur bonne con­
duite, leurs excellentes manières et leur ins­
truction leur ont gagné l'estime de tous ; ;e 
colonel Al let et le licutenaut colonel Charette 
out exprimé ieur satisfaction à ce sujet. Lu 
prouva o ust qu'ils ont été nommés tous les

vides, de sorte que pour maintenir U ^ 
à 4,000' *’ ‘
recrues.

Nous avons un corps de troupes BlnS 
que Le- hollandais sont très D0BL
........... * *il constaté dans inea rapport .
eux que les meilleur© catholiques étaient il 
jour? le? meilleur? soldats....................

• • • • • •

Un correspondant de Marseille fa*1 
eu qui bu i t à Y Union de Paris:

Je dois noter ici deux faits : le grandruUt 
blanc qui attachait le bouquet donné pirf 
dame? lyonaises, au paeiage du corps <W 
aves canadiens à Lyon, ruban que 
posait d’envoyer au Canad i a été volé i & 
seille, on ne sait comment. Le capitaine « 
paraissait fort ooutrarié ; il 3 fait photon 
phier Cependant le bouquet.

Mais ce qui est plus grave, c’est qu'entai 
Pan? et Marseille, trois malles ont diipan 
et ce? malle? sont justement celles des L: 
nier? ; elles renfermaient, non seulement 
valeurs, mu!* encore, et surtout les papier»i: 
volontaire?, d’autre? papier? importants i::* 
quelques-un- ^ou? sceau et à l'adresse dued 
te de Sartiges, toutes le? pièces pour un procè­
de canonisation, etc., etc. f

Ee? r«mr railles de lu ? le Rêvé. Uu
Dagenalv Cure «le Ste. Therèif

Hier matin, une foule nombreuse afa 
dans le village de Ste. Thérèse, pour t& 
gner, par leur présence, combien ils rept 
tent la perte de celui qui fut pendant de 
gués années, à la foi? le digne supérieur; 
collège et l’infatigable curé de l'endroit.

Outre Sa grandeur Mgr. de Montréal vi 
remarquait p<us de cinquante membrci i 
clergé, dont un grand nombre, anciens éct 
et condisciple? du regretté défunt, Mgr. V 
du Saul t-au-Récollet, et un grand noalr? 
curés des paroisses voisines.

La compagnie du village s’était fomk 
garde d’honneur et suivit le convoi, l’irat 
bras renversée.

Mgr. de Montréal officiait, assisté du Rk 
M Stanislas Ta?sé, ex-supérieur, comme p 
mier assistant, du Kévd. M 0. A. Ttil 
curé »le Longueuil, comme diacre, et du 
M. Dubé, curé de St. 31artin, en qualité 
sous-dircre.

La cérémonie fut longue et toachacte,i 
plus d’une larme coula, quanl Monieip 
fit l’éloge funèbre, avec Fonction et U t 
sympathique qu'on lui connaît.

Presque toutes les maisons d'édnoatiot t 
pays avaient envoyé un représentant. L& 
uairo de Québec, les Rév. MM. MéthoteîR 
net, la Mai?on St. Sulpice les Rév. MM. h 
et \ acher j l'Ecole Norm île do Moctr&L 
Rév. MM. Verreault, ancien directeur, tri 
Routhior, ancien élève et professeur ; la Ccd 
pagnie de Jésus, les RR. PP. Vignon etSd 
ce dernier, icprésentant du noviciat ; le cd 
ge St. Hyacinthe, les RR. MM. Lu-tj 
Ponton ; la Compagnie des Obl&U, le fri 
Père Antoine et quelques autres; le ccùfl 
Masson, le Rév. M. Primeau, ex-profaid 
de philosophie à Ste. Thérèse, et mùnm 
supérieur à Terrebonne ; le collège St. W 
rent était représenté par le Rév. Père "* 
(Minerve Je vendredi.)

NOUVELLES D£LA CAPITALE.
(Du Aîorniny Chronicle!)

Ottawa, 28 utf
Le Dr. Adamson, Chapelain du Sri* 

donné sa démission. Le comité des eu 
tingeuts recommande qu’on lui accorde 
ans de salaire, et qu'on ne lui donne p« 
successeur. L’abolition de cette chargi 
duira une nouvelle économie de £61)0.

Sir Johu A. M&odona! présenterais 
l’iudépendance du Parlement et M. Cartitf 
projet de loi concernant la milice mardi f 
chain.

I/os sommes accordées comme dédo:^ 
ment aux employés du Sénat destitués 
payées par les provinces d'Ontario et 
beo.

Le comité de? contingents des Com**3 
se propose de continuer leur besogné1 
trancheraent avec plus de vigueur que ja»*

Les changements et réductions 
Sénat, que l’on veut recommander, proh*] 
une économie de $25,000. Voici 
pales réductions ; Renvoyés—10 
chambres, 21 messagers, G commis perm*'j 
16 écrivains de session, le président 
employer un certain nombre de cei de[H 
pourvu ou’il ne dépa»e pa» 10. 
sevssiounel aux messagers et aux W*1' 
aboli ; ils auront $2 et $1.50. Tou.* J* 
laires au-dessus de $>$00 subiroDt uof 
tion de 12J par cent. Lundi, le cow>fu 
minora l'approvisionne meut de 
tinée à la Chambre et considérera s!l * 
pas plus avartageux d’y substituer o®1 
monétaire peur cheque membre.

I>a Gazette d'aujourd'hui contient 
de demande au Parlement puur en 
aete incorporant la Compagnie d# Dir,n 
Canada.



LE*- COURRIER CANADA.
Le Conseil privé à eu une longue séance cct rapport au'uno somme de 82,000 h, êtro prise 
rès midi, plusieurs projets de lois sont à mémo les ootrois do l’année lût votée pour 

x êtro examinés finalement par le Con- J la tenuo de la prochaine exposition provincia-après .
prfits à être examinés .
seil préalablement a leur soumission au i ar-

W<M. lHaliburton, d’Halifax, actuellement ici, 
Tient de publier une brochure importante in­
titulée “ Comraorco intercolonial seule sauve­
garde oouiro la désunion.” .
6 On est plus disposé à favoriser quelques 
changements importants dans la législation 
afin de rencontrer les vues de la Nouvelle
Ecosse. #

Lu lutte outre les importateurs et les rafn- 
neurs de suoro est vivement engagée par di­
verses délégations qui cherchent à faire préva­
loir leurs vues auprès du gouvernement. La 
perspective n’est pas si belle que précédemment 
pour les importateurs. On veut faire suppor­
ter d’une manière indue les droits spécifiques 
aux classes pauvres et l’opinion penche en 
faveur des droits ad valorem.

NOUVELLES (VEUROPE.

(Par le Télégraphe Transatlantique)

Florence, 27 mars.
Le gouvernement prend du» mesure pour 

Auppriiuor le brigandage. Un corps de troupes 
cousidérablo sous le ordres du général Fui la- 
vicini, a commencé ses opérations dans la 
Province de Naples.

IiOndres, 27 mars.
Dans la chambre des Lords les réclamations 

relatives à V Alabama sont revenues de nouveau 
sur le lapis. Lord Stanley a présenté à la 
chambre des communes, une résolution deman­
dant que la discussion de la réforme do l'église 
d’Irlande soit renvoyée à la prochaine session 
du parlement.

DERNFKRES DEPECHES.
Madrid, 28 mars.

Le gouvernement a fait opérer la saisie et 
la suppression de tous les journaux américains 
même ceux adressés au ministre des Etats- 
Unis qui a protesté.

Paris, 29 mars.
Ou croit que l’empereur Napoléon prépare 

un manifeste relativement à la politique étrau- 
ôrt de sou gouvernement, lequel sera publié 
e 15 du mois prochain.f,

NOUVELLES AMERICAINES
(Par le Télé y ru f the.')

New-York, 28 àiars.
D’après un télégramme de la Tribune deux 

des principaux défenseurs «lu nrésideut prépa­
reraient chacun de leur côté la défense de l’ac­
cusé. Ou nu croit pas que le jugement ter­
mine avant quatre semaines.

Washington, 27 mars.
l*e secrétaire Seward s’occupe h négocier 

avec le gouvernement anglais un traité sem­
blable h celui que le sénat vient do ratifier, 
entre les Etats-Unis et la Confédéiation de 
l’Allemagne du Nord.

New-York, 30 mars.
Une dépêche spéciale adressée au IP raid 

de Londres dit que dos dépêches du général 
Napier mandeut que Théodoros occupe une 
position défendue par des canons et des moi- 
tiers près de Tul&nta dans le voisinage do 
Magdala. Les captifs anglais étaient encore 
«ain» et saufs lu 17 févrior.

prochaine exposition provincia
le à Québec.

us font DE GLACE.—Par suite du froid 
qui continuo de sévir dopuiH plusieurs jours, 
le pont de glace devant la ville est encore 
assez solide pour permettre aux voitures do le 
traverser. A Montréal il n’y a que les prêtons 
qui osent s’aventurer sur la glaco. On s’at­
tend do jour en jour à la débâcle.

—Le Richelieu ost libro do elaco depuis 
hier. La débftcle n’a pas causé do dommage. 
Un vapeur part pour Belooil aujourd'hui.

ACCIDENT SUR LE DONT DE GLACE. — Ven­
dredi dans l’après midi, un charretier du nom 
du Rousseau était en voie de traverser le pont 
avec un traîneau contenant deux barils de 
poLson, lorsque la glace se brisa sous les lisses 
du véhiculé qui fut pricipité à l’eau. Ce no 
fui pas «ans difficulté qu’on retira le cheval 
de ce mauvais pas ; quant aux Lurii» du ^oisson, 
ils sombrèrent au fond du fleuve.

INCENDIE, QUATRE PERSONNES HRULÉES.— 
Lu paroisse de St. Narcisse dit le Journal des 
Trois-Rivière* du 27, a eu à cuiégistrer lundi 
dernier un fait bien malheureux. Le feu prit à 
lu maison d’un nommé Alexandre Parent, 
sans qu’il pût être maîtrisé. On parvint à 
retirer des flammes la femme et trois de ses 
enfants qui sont cependant morts tous quatre 
quelques jours après, par suite de leurs brûlu­
re». Nom ignorons l’origine de l’incendie.

cour ue police,— Vendredi, un prisonnier, 
sur conviction d’avoir volé uu côté de poêle, a 
été condanné à deux mois de prison.

suicide. — Un sergent de l’artillerie royale 
en garnison à Montréal s’est suicidé lundi 
dernier en *** déchargeant sa carabine dans la 
tête.

* RHUMATISME
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BANQUES D’EPARGNES
DES

BUREAUX:DE POSTE.
Lee Banques d’hpargnes des Bureaux de Poste 

établies par statut duns la présente session du Par­
lement, commenceront leurs opérations le 1er. 
AVRIL, iboo, et le Multre-ücüéral dos Postes, de 
co jour, recevra des différent* Bureaux do Poste 
ci-dessous meuliuuuéo des dépô.s lailo aux üiuLita 
de Poste par des personuos qui désirent placer 
leur argent dans lit Banque d’Kp.irgues du Gouver­
nement.

2. La sûreté directe de la Puisbanee^est donnée 
pai le statut pour dépôts faits.

3. A chaque Bureau de Posie sous-numtuu le 
Publie peut lire les règlements de la Banque d’E- 
purgnes, ils donnent toutes les informations con­
cernant le mode de déposer et retirer l’argent et 
ces règlements sont imprimés sur le Pas# Book, 
(livre d’eutrees) fourni ù chaque déposant.

4. Toute personne peut avoir un c« mpte de dé­
pôt, et des dépôts seront reçus tous les jours, duruut 
les heures ordinaires pendant lesquelles les affaires 
dti Bureau de Poste sont traudigées d’un nombre 
quelconque de piastres depuis $1 jusqu'à $300, le 
montant total qui peut être reçu d’un déposant 
dans aucune année finissant le 30 Juin, excepté 
dans les cas spécialement autorisés par le Mallre- 
Gtnéral des Postes.

5. Les Maîtres de Postes des Bureaux nommés 
agiront comme Agents pour la réception de l'urgent 
déposé pour être transmis au Maitre-Géuérai des 
Postes et pour le paiement j ar ie Maître-Général 
des Postes de l’argent retiré par le déposant^

o. On fourirtra à chaque déposant uu Pa## JJook 
(livie ü'euirots) et les sommes payées ou retirées y 
seront collées par le Maître de Poste qui reçoit ou 
paie la somme. Ue plus uu reçu direct pour chaque 
moulant qui aura été payé sera envoyé au deposum 
pur le Maitre-Géucral des Postes et le Maltre-Génu- 
ral des Postes émettra un chèque, payable dans au­
cun d é Bureaux de Poste ou il y aura une Ban­
que d'Epargaes, pour toute somme retirée.

7. Tout compte de déposant sera ainsi tenu au 
Bureau du Maître-Général des Postes et uu dépo­
sant ou une déposante peut payer a son à-compte 
dans la Banque d’Epargnes du Bureau de Poste, à 
tous les autres Bureaux de Po* tes ou s<- trouvent 
des Bauques d’Epargues, au temps qui pourra être 
le plus conveuuble au déposant, et pourra exercer 
le même choix en retirant de l’argent, sujets seule­
ment aux obligations produites dans le Poja Book, 
comme preuve d lucntité, tant pour payor que pour 
retirer 1 argent.

8. Un intérêt au taux do 4 par cent par anueés 
Sera alloué eur les dépôts étant dans les comptes

CopPTON, C. E., 28 avril, 1864.
MM. S. J. Rca» A Co., Droguistes, Sherbrooke.

Messieurs.— Ayant éprouvé de très grands avan­
tages par l’emp'oi de la Sa 1st pu rt i I ie etc .......................................................... ...................... ............................. ..............

r, K*irde comme un devoir «ie porter I ordinaires «le dépôt, mais quand uu déposant A $100 
le fait a la connaissance du public, afin que i au- de dépôt, l .i ou eile peut exiger du MuUie-Géueinl 
trrs, soulTrant de la meme manière, lussent 1 essai postes de transferer cette cumu.e a uu â-comp- 
de ce qui m a gucri. te spécial et il recevra alors uu certificat de tel

J avais souffert pl is ou moine d«* Rhumatisme dépôt spécial «ie $100, portant un intérêt à 5 pur 
depuis pl "S de quarante ans ; et depuis cinq ans je | c,.Ilt par uuuée. 
soutfraH «le ce que les médecins appellent une rna-
ladie «lu cœur. J'essuyai divers remèdes tous sans 
effets—trois docteurs finirent par me «lin* que to :t 
cria était inutile, qu i s ne pouvaient rien f ire pour 
moi et qu'il n'y a*.ait pas de guéri-oti possible. 
Malgré tou» cela, je résolus d’essayer la Sa/se-

9. 11 est détendu par la loi aux Maîtres de Pojite 
de dire le nom d'aucun des déposants ou le mon­
tant de toute somme déposée ou retirée.

lu. Aucune charge ne sera fuite au déposant 
lorsqu il payera «le l'argent ou en retirera ou pour

pan il/c de Urislol J’en ai pris trois bon- fr“ia de I)0rl 3ur les communications avec le Maître- 
teilles et aujourd’hui je me porte aussi bien «pie Géuéral des Poateo qui y sont relatives, 
jamais, tans pouvoir découviir en moi le moindre 11. Le Maître-Général des Busies sera toujours 
siguo du rhumatisme ou de maladie du cœur. piêt à lecevoir et porter attention à toute demande,

Votre dévoué serviteur, plaintes ou autres communications qui lui seront
A. B. BLISS. I adressées par les déposants ou autres, rela ives aux

ut Fa ire s des Rauques d'Epargues dans les Bureaux 
de l’oates qui seront autorisés a ugir comme Agun- 

d'cMotuac, 0|>|>r< s*L>n ! ces de Bauques d’Epargnes, le premier jour de 
«prèN It** repHN &!«:.—L’indigestion prend | Juillet prochain 
d'innombrables forinrs. Quelquefois l’estomac de- BUUKACI DK PoHTB. Comt/.s.

Correa pondu n ce.

CORPORATION DU COMrfc DE QUÉBEC.

A uuc session générale et trimestrielle du 
Conseil Municipal du Comté de Québec, tenue 
à Charlcsbourg, dans lo dit Comté, mercredi 
le onzième jour do Mars de l’année do Notre 
8eignuur, mil huit oont soixante et huit, con­
formément aux dispositions de l’Acte Munici­
pal du Bas-Canada de 1860, à laquelle session 
étaient présent» : son honueur le Frêlet
Edouurd J. DeBlois et Messieurs les Maires 
Bernabé Parent, Pierre A. DeBlois, Pierre 
Beaubi u, Richard Coady, Ch*. Fiset, Robert 
Hamilton, Louis A. Routier, losquels maires, 
formant un quorum présidé par Ed. J. Do- 
Blois, comme Préfet du dit Conseil.

Résolu—1 ° . Attendu que les résolutions 
passées par le Conseil le 17 Février 1868 et 
adressées à l’hou. F. J. O. Chauveau peu­
vent comporter un sens qu’il n’a été ni dans 
l'intention ni la volonté de oc Conseil do leur 
donner.

Il est en conséquence Résolu unanimement 
que les dites résolutions, soient et ellos sont 
par les présentes, révoquées, rescindées et 
annulléei par oe oonseil.

Et il est résolu Que l’Honorable Premier 
Ministre de cette Province reçoive l’assurance 
quo nous avons eu lui la môme confiance dout 
nous lui avons donné une prouve incontesta­
ble en l’élisant unanimement pour représen­
ter le Comté de Québec, et que nous saisissons 
cette occasion de lo féliciter sur le succès avec 
lequel il a conduit les affaires dans la session 
qui vient do se torminer.

Edouard J. DeBlois,
Préfet.

Honoré Doiuon,
Sec.-Très.

du Couscil du Comté de Québor.

A1 monte.................... ..........Lanark
Ai prior..................................Riufrew
Aurora................................. York
Aylmer, Est.........................Ottawa

Barrit*.................................... Smicoe
Belleville ............................Hastings
Berlin ...... ....... ........... l aterloo
Bertbier................................ Berthier
Bowmanviile...................... Durham
Bradford.............................. Simcoe

vient si sensitif qu’il rejette même la plus m iu pie 
nourriture ; d’autro3 fois la digestion est si pénible, 
que le patient craint de se livrer à son appétit.
C’est dans des cas comme ceux-ci que les propriétés 
toniques «1er M*ilults couvertes de sucre 
tie Mirlstol s- manifestent de la manière la plus 
étuunantc. Mme. Marguerite McElroy, de Tioio,
N'-w-York, atteste que durant cinq ans elle n'a pu 
digérer de nourriture solide, ne prenant que «les 
jelées, du riz A de l’arrow-root et même ces ali­
ments lui causaient tant «le mal lise qu elle fut obli­
gée de limiter la quautité à une couple d ouces,
trois fois par jour. Elle était terriblement maigrie I Brampton............................ Peel
et pour un* servir de ses propres paroles faisant à Brantford.............................Brant
peine cas de lu vie. Après avoir essayé plus de 20 Biightou...............................Northumberland
modes de traitements elle commença finalement A Brockville ..........................Leeds
prendre des i9liaies couvertes tic suer Cite Brooklin.................... ,........ uuturiu
tlristol et elle constata le résult.U suivant: “Je Buckingüam.......................Ottawa
vous dis avec reconnaissance que je suis tout à fait I
bien. Je mange de lion cœur, dors confortable- Carletoii 1 lace...................Lanark
meut, ai recouvré mon embonpoint et ne ressens Luyuga................................. iialaimand
point de ami. Tout cela je le dois aux I9iiul(S Chatham, Ouest................ Kent
couvertes de sucre de liristol, et je les Ghelsea................................ 'Tu
recommande vivement à tous ceux qui soutirent de I Lhippaw u............................y eiiund
faiblesse d’estomac. Elles sont sûres. ” Elles sont Clinlon................................. Huron
mises dans des fioles de verre, et se conservent sous Cobourg............................... orthumberland
tous le» climats. Dans tous les cas provenant de vollingwood....................... bimeoe
ou aggravés par l’impureté «lu sang la SalscpU- ‘ Cornwall..............................blormout
rdtlc doit être employée avec les pilules. 411

JOSEPH S. LEE.
Douane d’Ottawa, 12 mai,
A vendre chez tous le pharmaciens,
John F. Henrie A Cie., Agents 393, Rue St. Paul,

Montréal, C. E.
Jl Mars 186*—U*ll.

Décédé »\ Cacouna. le 26 du courant, George 
Larue, Ecuyer, M. D., Agé «le 74 ans et quatre 
mois.

A Ste.-Annu Lapoca’ière, le 24 courant, à l àg( 
de 36 ans, à ta suite d'une «ruelle maladie de quel­
ques semaines, snpporîée avec la résignation d'un 
bon chrétien, M. Pierre Gagnon, marchand, nls 
d'Antoine Gagnon, écr., man hand, de la Rivière- _ 
Ouelle. Il laisse pour déplorer va perle une épouse | Kingston 
inconsolable, plusieurs enfauts et un grand nomhn 
«le parents et d'nmis.

Danville.................... -........Richmond
Dundas..............-.................Wentworth
Elora..............*.m..........elhnglon
Fergus ................................. Wellington
Galt .••»•»»»«••»••«••••••»••»•• aterl«x>
Gananoque .........................Leeds
Georgetown........................ Halton
Goderich ............................ Huron
Guelph.................................Wellington

Hamilton..............................Wenworth
Hawkesbury........................Prescott

Ingersoll .............................Oxford

Keene....................................Peter boro
Kempt ville..........................Grenville

.......................... Frontenac

AVIS.

Lévis......................................Levis
Liudsny .......................^ ictoriti
London.................... -......... Middlesex

Mouirèal Hocbelagn

IK SOUSSIGNÉ iuforme le pubtic qu’il tie sera jfrtpHnee............................... Lenox
j pas responsable d aucune dette contractée par . .........................Lincol

son épouse ROSS PELLETIER, «ana un ordr. écrit ' ‘ * .................................  ~ '
de sa main.

NICOLAS OAKBAIT.
MU Mars 1868.—3f. . 470

Lincoln
Norwich................ ..............Oxford

CONSKIL MUNICIPAL.—L’on a’cst OCClipé 
durant U séance do vendredi du rapport du 
ootuité des finauce* recommandant la destitu­
tion de M. Gauthier mu premier de mai Après 
de long» débat*, il fut décidé de renvoyer lo 
rapport au comité afin qu’il le prit de nou­
veau on considération ainsi qu’utto proposi­
tion do M. Boomer offrant n’ü est nommé 
trésorier de payor à M. Gauthier ï mémo non 
salaire do $1600 la lorniuo de $600.

Le rapport du comité do I’oqueduc sur la 
destitution projetée do M. O’Donnell étant en­
suite veuu sur le tapis, il fut aussi résolu qu’on 
no prendrait auouno détcrmiuatiuu it oo sujet 
uvaut d’avoir eonuu l’opinion du surintendant 
de l’aquoduc sur l’opportinuté d’uno tollo des­
titution

Le comité des finances a reou instruction 
d’examiner s’il no serait prs h propos de faire 
les réductions suivantes dans les salaires do 
corUius employés de la corporation.

Mr. John A. Ely, do $800 à 600

AVIS.
I .^ST parole présent donné «jue DAME ELIZA- 
Jjj BETH LAÜZON, de :a Cité de Québec, épouse 
de JEAN ANDRÉ HAMEL, du inline lieu, maître 
Corroyeur, a ce jour, en la Cour Supérieure du Dis­
trict de Québec, inteulé contre son dit époux, sous

Oakville.................................Halton
Oil SpringH..........................Lamb tou
Orangeville.......................... W elliugtou
Ushawa................................ Ontario
Ottawa................................. Carleton

Paris......................................Brant
Pembroke ................ ..........Renfrew
Perth.....................................Lanark
Poterboro............................ Peterboro
Pictou...................................Prince-Edouard

autorisation judiciaire, une action en séparation de Pointe 8t. Charloa..........Jacques-Cartier
Il_______ _____  _____________... V. l_ irn AIT t'PDieilCl tntTT) l'nrt Dlll'llHtnbiens, rapporLible le VINGT QUATRIEME JOUR 
d’AVRIl prochain, portant le numéro 331.

G. AMYOT,
Avocat, Procureur de la dite Dams K. Lauzo.v. 

Québec, 20 Mars 18o8—1m. 465

A LOUER.
LA MAISüN située au coin des Rues Buade | Sherbrooke.......................... 8herhro«»ke

Siincoe......................... ....... Norfolk
Smith’s Falls.......................Lanark
Sorel......................................Richelieu
Strntfo 'd...............................Perth

Thorold...............................  Welland
Trois-Rivières....................St. Maurice
Torouto............................... York
Trenton................................ Halting»
Waterloo, Est.................... Sbeffonl

jjpt A du Trésor, maintenant occupée par J. 

S. BOWEN, Renier.
LOUIS PANKT, 

Propriétair
Québec. 1® Février 1808.—3sm. 452

A VENDRE OU A LOUER.
A HT. UOOII DRH AU1.NRTS, uni> nmisot. '^îlitby.................................
avec une tannerie et co-roirie munies de w ni.e*Jr’V.................. ....... n»f,,rd

Mr. I tousles instrumente nécessaires pour corroyer et Wyoming.......................,....Lambton.
Gething», $1,200 à'$800 ; Mr. Cannon $1 300 entier en liqueur ; situées avantageusement pour 
• 11,000 ; Mr. Baillargé, 81,600 à 81,200 ; >’0UTf^« ,-'tle ^'umcrco .lee cuM-a,

*‘00 à ®5(J0 » Mr Uonon, I DAM K Vti. HONORK l’ElXRflE
it $1,000. at. Koch, Village des Aulnest.R.

M. Hoitook du gouxité dus fiuauce» a fait Québee, 7 Février 1868. 442

A. CAMPBELL, 
Maître-Général des Postes.

Département des Postes, 
Ottawa, 20 Mars, 1868

LA BIENFAITRICE PUBLIQUE

Mme. S. À. Allen
FEMME D’UNE REPUTATION UNIVERSELLE.

f
a

U: RESTAURATEUR UNIVERSEL DE
Mus. S. A. ALLEN,

convient aux jeunes comme aux vieux. 11 fortifie 
lu rhevelnre, l'empêche de tomber ou de devenir 
grise et lui procuré un beau lustre. Il ne manque 
jamais de faire revenir Lia ciikvkcx obis

A LEUR COULEUR PRIMITIVE.
Ck k kht pas tjnk tkintork, mais il agit directe­

ment sur la racine dos cheveux leur procurant la 
nourriture naturelle requise, produisant la même 
vitalité et la môme abondance que dans la jeunesse 
Il les fait repousser sur los parties chauves du 
cr&ue, no requierant aucune préparation préalable 
de la chevelure ; et ou se l'applique soi-même 
facilement. Après que les cheveux sont une fois 
repousséB, il suffit de s’en servir quelques fois dans 
trois moip pour les conserver jusqu’à l'Age le plus 
avancé.

LE (XMMKTIQTJK UNIVKRSEJ DE
Mmk. S. A. ALLEN,

ou le Ztlobalhamüh doit être .’SsentiellemenL em­
ployé conjointement avec le Urstaurateur ; mais le 
Cosmétique seul rétablit son-'ent et ne manque 
jamais de raffermir embelli et renouveler la che- 
veluro, la rendant douce «o/euse et lustrée et lu 
disposant à garder auc* n»' , osition désirée.

POUP : «ES DAMES
dont la chevelure exige d’être arrangée fréquemment, 
il n’a pas d’égal. Le beau lustre qu’il procure est 
vraiment merveilleux. Il nettoie les cheveux, fait 
disparaître les imputés et leur doune une odeur 
très délicieuse. Il empêchera la chute des cheveux 
et c’est le Cosmétique o plue économique et le plus 
précieux que l’on c :r naisse.

Le Restaurateur reproduit et le Cosmétique cultive et embellit
En vente chez tous les droguistes partout.

Bureau «le veute principal 198, ruo Greenwich, New-York.
19 Août 1867.—6m. 305

LES PILULES TONIQUES
ET

Acte concernant la Fail lit te9 de 1864.

Qckbkc, > 
Québec. J

DU

DR- COLBY

OONT uu'eathartique doux; mais efficace et gué­
rissant la dispepsie et toutes les maladies prove­

nant d’un délabrement de l’estomac du fois et des 
boyaux. Elles constituent le plus grand purifica­
teur du sang que I on connaisse.

Prix : 25 c. la Boite contenant 25 pilules en­
duites de sucre.

Le lia u.ide «de J acob
CONTRE

LE

G1 U KBIT le Rhumatisme, la Dipterie, lo Mal de 
f d«* Gorge, les Rhumes sub.ts, les Blessures, 
les Contueiono, les Brûlures, les Engelures, le Gon- 

timneut et la Raideur des jointures, 1» Mal de dents, 
les Douleurs lancilautes dans le Dos, le Côté, les 
Jambes ou l’Estomac, les Crampes et l’engourdisse­
ment des Jambes, la Diarrhée chronique, les Enge- 
luros, A te.

Seulement 50 c. une grande bouteille.

LE LUSTRE EMPIRE 
LL TJ JST rT

Püüll LES

CHEVEUX-

I.^ST le meilleur tonique connu pour les che­
veux. Il nettoie efficacement la peau du 

ci live, empêche les cheveux de tomber ou de deve­
nir gris prématurément. 

i>riM : 25c. la bouteille.
Pour les articles sus-nommés s’adresser A S. 

J. Fosh k Cf»., propriétaires, Sherbrooke, 
Québec, ou A’ os Agents.—J. K. Bdhkk A R. 
MoLkod, Québec.

Québec, 20 Janvier 1868.— 1 au.

C’AXADA
Province n»
District de

DANS LA COUR SUPERIEURE.
Dan9 l’aflaire ”de EDOUARD ROBITAILLR de 

Québec, marchand.
Failli,

AVIS

Il ST par le présent «tonné que le PREMIER MAI 
prochain A DIX HEURES du matin ou ausaitêt 

que Conseil pourra être entendu le dit EDOUARD 
ROUITAILLE demandera A la Cour bu décharge en 
vertu du dit acte.

F. X. Lanqkvin Procureur ad litem de Kd. Robi- 
TAILLR.

Québec, 21 Février 1868.—2m. 454

Acte concernant la Faillite de 1864

PROVINCE DK QUEBEC 
HAS CANADA 

DisTiucT d» Monterai.
:cl

llan* la i our Supérieure du DInIi IcI
flt^ .Montreal.

Dans l’affaire «le ZEPHIRIN PERRAULT.
Failli,

AVIS

1.^ST par le présent donné que le dit Failli a 
jj déposé uu bureau de cette Cour un acte de 
composition et décharge exécuté par ses créanciers 

et que le «lix-septième JOUR d’AVRIL prochain A 
DIX-HEURES de l'avant-midi o \ aussitôt que con­
seil pourra être entendu, il s’aili-ssera A la dite 
Cour pour eu obtenir une «n ificaiion de la déchar­
ge effectuée eu sa présence eu vertu du dit acte. 

Montréal 3 février 1868
Procureur ad litem du dit ZEPHIRIN PERRAULT. 

Québec, 17 Février 1868.—2m. 449

CANADA
Pkovinok DK Q 
District de Québec

A lUKBKC, V 
6bec. )

Cour Sîtekikcuk.

COMPAGNIE DE MONTREAL
De Steamers Océaniques.

HIVER 1868.
UafiaatrerH enregistré* pour Londonderry

ou Liverpool.

billeX* de retour sont accordés A des prix réduit,.

IA ligne do cette Compagnie est composée de* 
j steamerfl de première classe suivants :

ABYSSINIAN, 3000 ton.
EUROPEAN 3000 ton.
AUSTRIAN, 2650 ton
NESTORIAN, 2650 ton
PERUVIAN, 2600 ton
MORAVIAN, 2650 ton
HIBERNIAN, 2434 ton
NOVA SCOTIAN, 2300 ton
BELGIAN, 2200 ton
NORTH AMERICAN 784 ton
DAMASCUS, ' OO ton

En Construction 
.Km Contbuction 

Capt. Alton.
- 41 Dutton.
- 44 BaUanticc
- 44 Wyfie.
- 44 Brown.
- 44 Aird.
- 41 Grange.

Smith.
44 Watts.

- - 11

Trfinuportant Us Alu t'es du Canada et des Etais
p.

Partant de LIVERPOO .ch J :’DI et de 
PORTLAND chaque SAMifiw • rfctav -Loch Foyle 
pour prendre A bord et débarquer les mallesot le» 
pp sagem qui iront A Londonderry ou qui en parti­
ront.

Voici les dates de départ

DE
PORTLA N U •

Belgian.......................... Samedi, 14 Mars, 1868
Austrian.................... « u • 21 14 1
Hibkrnian...................... 4* 28 44 u
Nova Scotian...-......... 44 4 Avril 14
Peruvian....................... 41 11 44
Nebtorian ••••..•••...... il 18 u 1
Bkloiam......................... 41 26 u II
Austrian....................... 44 né0 Mai 44

Et tous les Bainedis suivants de Portland.
PRIX DK LA TRAVERSÉE DE QUÉBEC

A JxfTulojuUrry ou LiverjtooL
OH AMBRE, $76.50, et $86.60, selon lecarcom- 

modeincnts;
D’ENTREPONT, $31.
On ne peut retenir de chambres si on ne paw 

d’uvance.
11 y aura dans cha«jue navire un médecin expé­

rimenté.
Pour de plus amplos informations s'adresser A

ALLANS, RA K et OIK,
Agents.

[J Québec, 11 Ma js 1868. 462

BUREAU DE POSTE.
Qdküico, 1er. Mars 1868. 

DEPART DES MALLES DE QUEBEC.

MALLES. FKKM KTUKK

5. 30h P. M. 

5. 3Oh. P, M. 

5. 00b. P. M. 

5. 30h. P. M.

5. 30h. P. M.

5. 49h. P. M.

Port Hone.............................Durham
Prescott.................... -......... Greenville

Québec................... .............. Québec
Sto. Catherine, Ouest....Lincoln
St. Hyaciutae..................St. Hyacinthe
St. Jean, Est..................... St. J«an, Hror. de Quô.
Ste. Mario, Blanchard....Perth
St. -Thomas, Ouest...........Elgin
Surnia...................................Lambton

Royaume-Uni par la ligue Bremen
via New-York, tous les lundis..........

Do par la ligne lumau, do, do, tous
les jeudis.................................................
o par la ligne Canadienne viA Por­
tland tous les samedis (1)..............

o la ligne Cunard, viA New-York
tous les samedis....................................

Bermudes pur le vapeur Inman de New- 
York A Halifax, N. E. jeudi le 19
du courant...............................................

Chemin de fer du G. T. R., (Ouest),
Bureaux sur la route de Montréal,
Ontario A K.-U., tous les jours (2)...

Megantic, Leeds, St. Giles k St. Syl­
vestre, tous les jours........................... 5. 40h. P. M.

St. Jean Nouveau-Brunswick k Isle
du Prince Edouard tous les jours... 5. 40b. P. M. 

Halifax tou b les jeudis viA vapeur du
Grand Tronc, tous les jours............. b, 40ti. P. M.

Do Do les vendredis, viA Portland
A St. Jean, N. B., par vapeur............ 5. 40h. P. M.

Nouveau Brunswick, via Kdmonston 
k Woodstock, route de terre les
mardis, jeudis k samedis..................  8 OOh. A. M.

Gaspô, Baie des Chaleurs, Dalhousie,,
Campbelton k.t les lundis, mercredis
et samedis.............................................. H. OOh. A. M.

Rive sud (Est) A la Rivière du Loup 
et Est par terre A Rimouski, Métis,
etc., tous les jours, (3).....................  8. OOh. A. M.

St. Henri A Ste. Claire et Frampton
Ouest, inclusivement, tous les jours. 8. OOh. A M 

Do A St. George de la Beauce, in­
clusivement tous les jours................ ll.00h.AM.

Beaumont, St. Michel, Bienville, Anse 
aux Sauvages A Lauzon, tous les 
j ours ..*•»«•»•••••• 3. 00b. P. M.

Rive Sud (Ouest) St. Nicolas A Bé- 
caucour, inclusivement,.les lundis,
mercredis k vendredis........................  g. ooh. A. M.

Rive Nord (Est) Beauport, A la Mal-j 
baie A Chicoutimi inclusivement, 
les lundis, mercreuis k vendredis... 8. OOh. A. M. 

Rive Nord (Ouest) de Ste. Foye, A 
Trois-Rivières, inclusivement, tous
les jours................................................... 4.00h. P. M.

I lsle d’Orléans, les lundis, mercredis A
vendredis................................................ 2. 30h. P. M.

Anse Spencer, Levis A St. Sauveur, ( 8 .00h. A. M. 
deux fois par jour............................\ 2. 30h. P. M

Québec Sud, deux fois par jour.......  i i^* A. M.
5. 40h. P. M.

DAME OLIVE TANGUAY,
Demand.

ANDRE I.ÀFLAMME,
Defd.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que la 
demanderesse a ce jour institué une action 

en séparation des biens tous le N 0 . 205, couire le 
défendeur son époux.

T. P. BEDARD, 
Procureur de la damunderesBo. 

Québec, 21 Février 1868.—lm. 455

.A VENDRE.

UNE supe.be propriété de 400 acres de terrain 
située A STE. ANNE LAPÈRADE et ci-devant 
appartenant A feu JULES METHOT. Cette propriété, 

qui comprend le manoir seigneurial do STE. ANNE 
L)K LA PE RA DE se Louve A un mille de l’église. 

S’adresser A,
OVIDE METHOT, Ecr.,

St. Pierres les Becqueta. 
Québec, 17 Janvier 1868. 428

A VENDRE.
UNE jolie maison de campagne, située près 
du Collège et du Couvent de STB. ANNE

LAPOCAT1 ERE. Avec caves, hangard, remise, cour 
verger, Ac.,

Les bAtiases sont neuves, peinturées, entièrement 
finies et du meilleur goût.

l.o tout A «les conditions faciles,
S’adresser A ce Journal.

Q né bec, 24 Janvier 1868.—\ nn. 435

Trade
AND

INTERCOLONIAL JOURNAL OJf COMMERCE
jfor 1868

roirjfff ir

JOURNAL nebdomadaire,commercial et tiuanoier 
publié A Montréal tous les vendredis,

Paix $3 par année, payable invariablement d’a­
vance.

Le Trade Review, pour 1868 contiendra, en outre 
des articles sur des Bujets commerciaux et finan­
ciers eu général fournis par les écrivains les plus ca­
pables en Canada et des rapports des événements 

j ayant trait au commerce du pays, les rapports des 
1 marchés en gros de Montréal, Hamilton, Toronto, SL 

Jean d’Halifax et d’autres pointa de la Puissance avec 
des listes des prix en gros des Kpicéries, Vins, Spi- 
tuoux, liqueurs, quincaillerie, drogues, huiles, pein­
tures, savons et chandelles, cuii# bottes et chaussu­
res, produits fourrures ; les prix du grain tous les 
jours ; les derniers prix des banques, chotnin de 1er, 
mines, fonds du gouvernement et autres tant ici 
qu’A Londres ; un rapport hebdomadaire, de l’état 
ou marché monétaire, avec les cotes do l’Echange 
Sterling ici et à New-York le prix de l’or, le coui» 
des E. U., l’argent, Atc., Atc, ; les états ollicielp 
des banques et des cheminB de fer ; une liste de 
banqueroutes nouvelles chaque semaine; les an­
nonces d’affaires des principaux marchands et ma­
nufacturiers de la Puissance ; informations toutes 
spécialement précieuses aux marchands de cam­
pagne transigeant des affaires avec les importateurs 
et les mauuiacturiers.

Quant aux annonceurs, le Trade Review par sa 
grande circulation dans Est comme dans l’Ouest 
offre des avantages supérieurs A ceux d’aimm 
autre journal en Canada, attendu qu’il n’y u poiut 
de ville on de village en ce pays oh l’anglais est 
compris dans lequel il n’est pas intro«luit.

Toutes les communications doivent être atiressées 
aux

Propriétaires du Trade Review,
N 0 . 4 Echange des Marchands,

MONTREAL.
Québec, 30 Décembre 1867. 413

MANCHE DE PLUME PATENTE
DE

Québtc, 27 Ward 1866.-31. 46t

Frais de poste des lettres pour les Etats-Unis.
parles lignes, Bremen, Inman k Cunard, 15 c 

par J once.
Do do parla ligue Canadienne, 12$ c per J once.
Les lettres pour les lignes Bremen k Inman, 

doivent être payées d’avance et adressées spéciale­
ment.

(1 ) Un sac supplémentaire sera fermé A 6.15 p. m. 
I3) do do, 6.40 p. m.

d0 do, 8.45 a. m.
es lettres enregistrées doivent être ises A la 

poste un quart d’heure avant le temps dm. la ferme­
ture de chaque malle.

Aucune malle n’est expédiée le dimanche.
Les boites à lettre* dans les rues sont visitées 

deux fols par Jour#,—8 a. m. A 5 p. m.
JOHN SEWELL. M

12

r

LIVRES ! ! LIVRES !
ON trouvera à la librairie du COURRIER DU 

CANADA un assortiment nombreux et varié 
de livret* utiles, cn*re autres les suivants,

LIVRES RELIGIEUX.
Missels Romains.—Dorés sur lrancho, magnifique 

ment reliés.
Nouveau Testament.—Traduit de la Vulgate eu fran­

çais avec des notes explicatives, morales et dog­
matiques, par Mua. C. F. Baillarokon, arche- 
vôque de Québec.

La Somme Théologique de St. Thomas (TAquin.—Par 
Dkioux, 8 vols.

Dictionnaire de Théologie.—Par Beboibr, 6 vols.
Les trésors de Cornelia* A Lapide.—Par Barbikr,

4 vols.
Manuel des Conférences.—Par J. Gaumb, ï vol. 
Conférences du Pire Ventura, 1(1 vols.
Le guide du Jeune hêtre, I vol.
Le prédicateur paroissial, III voD.
Le guide des pécheurs II vols.
Le vraie et solide piété.—Par FIkIlox II vols. 
Pratique du zi le ecclésiastique, 1 vol.
Le Pasteur des petits Agneauz, I vol.
Cérémonial des évêques, I vol.
Physiologie catholique—Par Dkbrkyivb I vol.
Pensées d'un croyant catholique.—Par Dbbrbtvi 

I vol.
Géologie et Cosmoyomie.— Par Dkbrzynb, 1 vol.
JJart (Tapprendre en riant des chosgs fort sérieuses.__

Par Polichinelle, séparé de Platon pour causes 
d’incompatibilité, I vol.

Cathéchisme du sens commun.— Par l’abbé Rorrba- 
cher, I vol.

Histoire de la Rédemption.—Par O H ASSAY 6 vu 
La femme Chrétienne.— Par le monte, . vo.
Difficulté* de la vie de famille.—Par le même, I vol* 
Epreuves du Mariage.—Par le même, I vol.
Le guide des Ames timorées, I vol.
Introduction aux vérités chrétiennes, I vol.
Le Guids des Ames pieuses, I vol.
Au ciel on se reconnaît, 1 vol.
Devoirs envers les pauvres, I vol.
Le grand jour de la vie I vol.
Les missions au lanuua, II vols.

A Vendre chez,
H.EG DR BROUISRâl),

7, Rue Buade,
H aute-Ville.

Qaébee, 12 Février 1868. •

C<>MRIMANT LES QUALITÉS DE GRATTOIR, I)K 
BRUNISSOIR ET SERVANT AUSSI POUR 

AIGUISER LES CRAYONS.

W. E. S T ATI A.
Agence. B. r. Boite 947} Montréal. J\ <p., ou en 

Vente chez LEGER BRUUSSEAU, QUEBEC A’° 
7 Rue Buade.

Ctelte invention a été introduite devant le public 
t en novembre 1866 et durant tout ce temps elle 
a eu le pluj giand succès partort où elle a été 

employée.
Elle a reçu l’approbation justement méritée des 

professeurs instituteurs, marchands, banquiers, 
teneurs de livres, avocats, artistes, dames et de tous 
ceux qui s’en sont sorvis.

AUSSI
l*OFK LES

PLUMESIDB PLATINES.
Garanties comme ne devant point se corroder 

dans aucune encre; elles écrivent aussi facilement 
que les plumes D'OR et font la durée d’une donsai- 
ne de plumes d’acier.

COUPONS
BO :m chTI àvmübm

ne., Etc., Etc
r i

1,000 Coupons accumulés durant 
notre Vente pour Vider notre

Magasin.

IL nous rette eu mains quelques Lot» de Mar­
chandises de Laine, tels que ECHARPES, COI F 

t URES de Dames et d’Enfonts, GUETRES, 80N- 
T AGS, etc., 500 Verges de MARCHANDISES POU R 
VETEMENTS, en WINCEYS et autres Etoffes, 
unies et de goûts.

LE TOUT SERA VENDU SANS RESERVE ET 
AU-DKSSOÜS DU PRIX COURANT.

LEGER A SM \ F SI ET. 
Qoéb«a 29 Janvier 136*. 48*.
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Ou exécute à l’imprimerie
DU

“ COURRIER DU CASAD
des impressions de toutes sortes telles que

> )

ACTES
Dl

TROISIEME CONCILE PROVINCIAL DE QUEBEC
---- OOO

Aussi en vente à la même Librairie, le résumé des

Mânes Cour
Conferences

Di

POUR

AVOCATS,
GREFFIERS,

NOTAIRES.

DIOCESE DE QUEBEC
7 enues e n 1 S()0—61 -62.

Imprimerie de LEGER BROLSSEAL, Librain

OOO- PETIT RECUEIL DE
FAGTUMS ?

ROLES D’EVALUATION,

4 l’usage des missions, retruites, iieiivaines
et catéchismes.

•ooo*

LISTES
OOO

Blancs de Comptes
LE SOUSSIGNE offre maintenant en vente une nouvelle édition de ce PETIT RECUEIL DE CANTIQUES contenant nies

250 Cantiques choisis et très bien appropriés à l’usage des Missions, Retraites, Neuvai-neset Catéchismes. ’ F °*
ALPHAB^ 1 iUlSt âl ! 0utre les Prières de la Messe, Vêpres, etc., on y a ajouté la METHODE DE PLAINCHANT.

“° ~ ' ! A,CeRf^1lde Cantiques a été compilé et corrigé par le Révd. M. C. Marquis, et a reçu l’approbation, de N N. SS. 1 Archevêque dr
Québec et l Evêque de Trois-Rivières. , , ur

A vendre chez LEGER BROUSSGAU, Libraire, 7, Rue Ruade. Haule-Ville.
STT

5 ESSEN CK
DE

il

smasiDiKMiaBâ
LETTRES FUNERAIRES,

U

if r i «. % o < ■

îilliiii
I

CARTES D AFFAIRES.
OOO’

CASTES
DU TOSH VUS S

D’ADRESSE,
DE COMMERCE,

ETC., ETC

PROGRAMMES.
OOO’

-L

ooo-

LIVRES,
BROCHURES

'00&’

LA variété et le grand nombre de caractères typographiques de luxe 
nque possède l’établissement nous permettent d’exécuter les irnpres- 
tions qui nous seront confiées, de manière à satisfaire les goûts les plus 

difficiles, de même que nos presses mues par la vapeur nous mettent 
en état de livrer les ouvrages sous le’plus court délai

d &
Concentrée et préparée à la Vapeur.

K A SALSEPAREILLE est une plante qui croit 
au Pérou, au Portugal, au Brésil, au Mexique 

et dans la Virginie. Lee peuples «le l’Amérique ont 
lea premiers découvert ses propriétés, qui sont st- 
testées dans les ouvrages des pius célèbres méde­
cins, et par tous les naturalistes et les voyageurs. 
Ce sont les Espagnols qui en ont introduit l’usage 
en Europe.

AVANTAGES DE CETTE PREPARATION.
Les préparations de Salsepareille ne sont efficaces 

qu’autant qu’elles sont surchargées des principes 
de cette racine. Mais le temps et les soins néces­
saires pour faire les tisanes ordinaires, l’impossibi­
lité de les conserver, leur goût désagréable et le a 
délabrements d'estomac qu’elles causent, par les 
doses répétées qu’il faut en boire, font générale­
ment adopter I’Kssknoh ox Salsxuarkillk pour se 
tra.ter à la maison ou en voyagent, et sans inter­
rompre ses occupations ou ses habitudes. On a 
donc rendu un service signalé a l’art de guérir, en 
concentrant, jOUj le plus petit volume possible, le 
seui principe actif do c» piécieux végétal, pour en 
composer une Essxnox avec laquelle on a de suite 
une tisane toute faite. C’eat le skul houx l»k tuai- 
ÏKMINT VÉGÉTAL quUne SOIT pftS confondu HVetî it- 
rcmédes secrets exploités par le charlatanisme, aves 
ces robs et mixtures dont la mélasse, le mercure oc 
l’iode font la base, et qui sont dangereux ou horrit 
blement dégoûtants.

8EH PROPRIÉTÉS.
L’Ebsbncb db Salsbpahbillb cohcmnthé* est le 

dépuratif par excellence. Elle est généralement pré­
férée aux bains de vapeur, sucs d'herbes, prépara­
tions sulfureusee, et à toute espèce d© étions ou 
frictions ; son grand succès et son immense réputa 
tion proviennent surtout ie sa composition pure­
ment végétal* et du soin et de la loyauté avec 
laquelle elle est préparée. Elle guérit radicalement 
les dartres anciennes, les rhumatismes et la goutte, 
les affections rachitiques, scorbutiques et scrofu­
leuses ; en an mot toutes les maladies entretenues 
par un virus quelconque, toute acrimonie du sang 
annoncée par des démangeaisons, des chaleurs, 
cuissons ou picotemeuts, rougeurs è la peau, érup­
tions sur lo corps, clous ou furoncles, pustules ou 
boutons au visage, sur la langue, dans la bouche, 
dans la gorge; aphthes, haleine chaude et forte, 
rougeur des yeux ; teint livide, plombé ou coupe­
rosé ; irritabilité excessive, humeur noire, mélan­
colique. C’est également comme puissant dépuratif 
que cette Essbnck est employée contre les catar­
rhes de la vessie, hérnorrhoides, laits répandus ot 
toutes les irritations et maladies qui font le déses­
poir des femmes vers i’âge critique. Son utage 
i abituel entretient la fraîcheur du teint et dispense 
des vésicatoires, des sétons et des cautères. Un 
peut affirmer que la médecine possède peu de mé­
dicaments qui aient autant de vertu et d» célébrité. 
Sa puissance égale celle de l’iode dans lc*a hi ro- 
fules.

MANIÈRE D’EN FAIRE UBAGK.
fille est simple et commode, et n’exige aucune 

préparation. Un prend matin et soir à une heure 
au moins du repus, une cuillerée à soupe d'ËBBBNOB 
(et deux au moins si la maladie est active ou an­
cienne) dans un demi verre d’eau froide ou tiède 
d’orge* ou de lait. Un donne aux enfants des 
doses proportionnées à leur ége. Cette Es -KNOü'n’a 
pas une saveur désagréable : un peut la sucrer. 
Elle n'est pas éclmuÜuute. Loin do fatiguer l'esto­
mac, elle excite l’appétit, facilite les digestions. 
Rien ne désaltère a taux qu’une demi-cuillerée ù 
soupe d’^nmo dans un verre d’eau fraîche et sur­
tout de Soda-water ou d’eau de seltx. Le régime 
à Buivre pendant le traitement, qui no doit pas être 
interrompu dès qu’il est commencé, consiste essen­
tiellement dans la sobriété. Ou préférera les vian­
des blanches, les farineux, le laitage, les fruits et 
légumes (cuits surtout). Un évitera les épices et 
salaisons, 1e vin pur, ta café ù l’eau. Elle est éga­
lement efficaces en toutes saisons. On peut ajouter 
à la promptitude du traitement, en prenant tous les 
huit ou dix jours de l'eau de Sedlitz, ou tout autre 
purgatif, 6i toutefois il n’existe pas d’irritations 
nerveuses ; car fiiors il faut des calmants intérieurs 
et de grande bains. St l itritation est locale, bains 
locaux, lotions ou injection? (d’eau de guimauve). 
Recourir aux sangsues et cataplasmes émollients, 
dans tous les cas d’in H aminations ou de douleurs 
locales violentes, tout eu continuant Posage de 
VEutncs.

PRIX HT AVJH IMPORTANT'.
L’exploitation immense que la Phabmaoiz Col 

jet fait de son ëshmncb or Salhkpahbillb en 
/rance et à l’étranger, lui permet de la livrer au

prix de cinq francs le flacon. Six flacons pris à 1* 
fois (quantité convenable pour une maladie simple 
et récente) vingt-sept francs au lieu do trente (em­
ballage : un franc). Payements en mandata sur la 
poste (affranchir). Un reprend le flacon vide pour 
20 cent, è Paris seulement. Tout dépositaire jui 
racbi.erait les flacons vides ferait soupçonner d • la 
mauvaise foi. Chaque flacon porte sur le bou» î.on 
le cachet ci- iessous. Il existe des contrefaçon ? et 
imitations grossières de VEssence de SaUeparrilU 
de !•' pharmacie. CoLhert) dont la réputation a ' mt 
excité la cupidité.
Agent-Général pour le Canada: M. LÉGER BboUS-

skau, à Québec.
3 Les prix en gros sont lea mûmes qu’à Parie.

Québec, 14 juillet 1805.

LE

CALEUBME VT

POUR L’ANNÉE

1868
MAINTENANT EN VENTE

/ 10URS DE TENUE DES LIVRES, en partie 
V'double et en partie simple, divisé en trois 
parties, comprenant: lo. Les principes raison usé 
de hi Tenue des Livres en partie double et en par­
tie simple ; 2o. La pratique de la Tenue des Li­
vres ou la comptabilité figurée d’une maison «le 
commerce ; 3o. La correspondance commerciale 
suivie d’exercices pratiques ot d’un vocabulaire 
explicatif «les termes usuels decomtnoree. Par un 
professeur de comptabilité.

A vendre chez
LEGER BROUSSKAU,

Libraire,
7, Rue Ruade, Haute-Ville.

7 rue Ruade, 
Haute-Ville.

POELES fl KEROSENE ET A GAZ !
«OÜILLOIHKH roL-B LX TIIIÎ XT LK CAF*, POT» foi» 

LA COLL», l-ODU L’hL'IL*, &c., Ac.

i A MYSTIQUE, ouvrage en cinq
-LJ volumes , pur GORIŒ.S, et imduit de l'Aile 
mund, par M. CHAULES SAINTE-FOI, auteur de? 
„ Heures Sérieuses d'un Jeune Homme,’1 relié.

A vendre chez
LEGER BROUS.SEAR,

l u

CALENDRIER
DL

DIOCESE DE QUÉBEC
FOUR, L’ANNE 1868.

rPHEOLOGIE à l’Usage des Gens
J- du Monde, ou études sur la doctrine catho­

lique, par Chaules dh Saintk-Eoi. Seconde odi 
tion, revue, corrigée et considérablement augmen 
tée pur l’auteur, avec approbation «ie S. E. Mgr 
Gousset, cardinal-archevêque de Reims. Publié 
on 1661. Ouvrage en 8 volumes, reliés.

A vendre chez
LEGER BROUSSE A U,

Libraire,
No. 7. Ru© Ruade, Haute-Ville.

(JOURS DE LITTERATURE
DE BELLES-LETTRES à l’usage deB maif^on 

d’éucation, par M. ü’Anoély.
A vendre chez

LEGER BROUSSKAU,
7, rue Buade,

Haite-Vilta.

Toute la cuisine pour une famille 
peut se faut avec i’huita de Kérosène 

«r ou le gaz, avec moins de trouble, et - 
è meilleur marché qu’avec tout" 
autre combustible. \u

Chaque article manufacturé par cette comps 
jnit eut garanti pour le service pour 

lequel il est demandé.

*■ Demandez une circulaire.

Diseompte Liberal pour le eomoeree.
LAMPKS A KKROSENH DK LA COMPAttSII

HKATKK.

iJ. 206 rue Pearl, N. Y.
Québec, 27 Février 1867. 12$

COFFRES DE SURETE
à / épreuve du feu et des voleurs} enduit 

(Talun tl de ciment dur,

LATENTE DE MARVIN.

(i

LE S messieurs du Clergé, les
^Marchands et autres personnes qui désirent 

^air le CALENDRIER pourront ee le procurer 
,cns toutes les Librairies, en demandant spécia

ment le Calendrier publie9 a l9lnipiH 
ni crie de U rousseau.,

LEGER BROUSSEAU,
Imprimeur de P Archevêché, 

rue Buade, vis-à-vis le Presbytère 
Québec, le 22 novembre 1867.

DENSEES SUR LA PASSION,
1 pour tous les jours de l’année, en 3 volumes, 
par le R. P. Cajktàx-Mahib de Bkrgamb, traduites 
de l’italien par le R. P. Benoit.

A vendre chez
LEG ET B ROUSSEAU,

7, rue Buade.
En ut*- Ville.

Dictionnaire de theo-
LOGIE, en 6 volumes, par l’Abbé Bvrgier, -eds 

tion enrichie de noteB extraites des plus célèbrE 
apologistes de la religion, par Mou Gousbkt, et 
augmentée d’articles nouveaux, par Mou. Doney.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

7, ruo Buade, 
.Haute-Ville.

Avis au Commerce.
TVJ UuS engageons vivement les personnes ayant 

des relations avec MARSEILLE à s’abonner 
à ia REVUE COMMERCIALE ET MARITIME qui 
est publié dans cette ville depuis SIX ANS en 
paraissant tous tas SAMEDIS. 
u Par lu quantité et l’exactitude de ses renseigne­
ments ce journal justilie pleinement la faveur dont 
il jouit auprès du commerce.

L’abou. einent est de lb francs par an pour le 
Canada. Envoi de specimen sur demande utlranchie. 
M. LEGER BROUSSKAU se chargera de prendre 
des abouuemeuts pour ce journal.

Québec, 2b Décembre ibb6. ....^ -,

Dr L. J. A. SIMARD,

Médecin-Oculiste *1 Auriste,
Professeur de médecine à l;Université-Laval, n on 
vert son bureau «le consultation, No. 18, RUTf S 
LOUIS*

Consultation* à tontes heures.
On'V-~* ? octohr* 1P6?

1ARANTIS LES MEILLEURS DU MONDI 
>^*e fer ü’o8t jamais corrodé- Ils ne perdei 

jamais leurs qualités qui les mettent à l'épreuv» d 
feu. Ce Bont lea seuls cotirés de sûreté qui soies 
enduits de ce ciment durci et d’alun.

Ayez lu bonté de demander un catalogue illustré 
n. . MARVIN 4 OIE.

1. Principaux » .N®. 2t>6, Broadway, New*Yorfc 
Magasins ) N °. 021, Chestnut, Philadelphit 

Québec, 27 Février 1807. 127

$ INEDITES de la
Nouvelle-France (1072-1670) pour faire suite 

aux anciennes Relations (1615^-1072), avec deux 
cartes géographiques. 2 vols, in 12. Brochées $0.60 
reliés $0.00.

A vendre chez
LEGER BROUSSKAU,

Libraire,
No. 7, Rue Bunde, Hnuf^-Villr

QOIRÈES D’AUTOMNES ou la
kj LA RELIGION PROUVÉS RI1X gfillS dll monde, J.Rr 

A. F. Maunourt.
A vendre chez

LEGER BROUSSEAÜ,
7, rue Bnade, 

Haute-Vilta.

i

c\ARTKS A OUI LK de tous les goûts, ave 
boite ou sans boites.

.i vendre chez
LEGER WèOUSSKAU,

BlOGRAJ’illK DE FEU

MG». P. F. TuRGEON
ARCÜBVKQOR DK QtfÉBKC,

En vente à la Librairie de

LEGER BR0USSEAIJ.
SOUVENIR CONSACRE à la mémoire vénérée 

de MGR. P.* F. TUKÜEON, archevêque de Qué­
bec et Premier Visiteur de l’Université-Laval.

Cette biographio est accompagnée d’une phoio- 
gra; hic do l'illustre défunt et de son orAl&on 
funèbre. •

Pr\ : 0.50.
17 Octobre 1867 360

wX

% I

é J’- VERS U O N G E U R de
X^suCIKlES MODERNES, ou ta paganisnu 
dans i education, par l’Abbé J. Gaumk, vicairc-g^ 
néral de Nevers, docteur èn théologie de PUnivei 
sito de Prague, membre de l’académie de la reli 
gion catholique do Rome et de 1-académie des irn 
criplions et belles lettres de Besançon.*etc. Pc 
bho on ibôl. Ouvrage en 1 volume, relié.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

^Libraire,
No. V, Rue Buade, Haute-Vills. 

Avis public—A. E. Tessier ,N. P.

CONDITIONS
1 DU

COURRIER'RU CAN Ai)
Vrix de l'abonnement ;

(Invariablement /fuvanm.)
CANADA ;—Un au $4,1

Six mois......................................... 2,<
Trois moib................................... ^ l,î

KTATfc-UN 1S D’AMERIQUE, I Un as........ $6,(
NOUVKLLIi-KOOSSE, ‘ ^ M 4

Lsuhv.sao-huunswiok, f5*1 molt-- ■
' ANGLETERRE, j Th/ijmois-. ti,<
FRANCE—U u an...................................... 60 f ru ne

Six mois.................................  25
Troie, mois................................ 15

Tarif des nuances.
Les annonces sont insérées aux condition «o 

yuuUia, savoir ;
Six ligues et au-dessous.........................$00 r»§ >

Pour chaque insertion subséquente, 00 12j
Pour les annonces d’une pins' grnude ôteudt 

citas seront, insérées à ndsou de Bits par ligue fO\ 
la première insertion, et de 2c. pour les iusertio 
uutséqueutee.

Reclames :—20 conta la ligne,
Toufce qui a rapport ;\ la rèdactien det 

ètre ndrenflc à M. ifi. RENAULT.
pSa' Toutes lotirr.s d’argent, demandes d’abonc 

ineuts cl reclamations , Uoi ont être adressées 
il. LEGER BROUHSUAU proprietaire. No.f7, Et 
Bu : de, vis-à-vis ta Presbytère, (franco)

Dr. i 'lis. Trudel,
RUE D’AIGUILLON, tFAUBOURG ST. JEAN

262
IVo. 53.

21 Juin 1867.—12m.

IMPRIMÉ RT PUBI.U PAR

L EG EK RK (LUSSE A V
Editkuu PaoeaiéTAiRB,

7, Une Hua de y vi*-à+tis h FSrmHyt"--
Q17KBKO


